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Sans permis, sans édifice, 
Chariebec ioue ses bureaux

L’anncnce publiée vendredi dernier dans LE SOLEIL.

par Danis ANGERS
L’optimisme semble régner chet 

Chariebec Realties, les promoteurs du 
controversé projet de construction d un 
complexe commercial de $20 millions, 
sur le terrain boisé des Soeurs francis­
caines, à l'arriére du Grand Théâtre de 
Québec. A tel point que le groupe 
Chariebec Realties a déjà offert en 
location les 135,000 pieds carrés d'espa­
ces à bureaux que comprendra cet 
"édifice prestigieux" lorsqu’il sera 
complété.

Confiée aux Immeubles Westmount. 
associés à la firme de couitage A. E.

LePage, la location des dix étages du 
futur édifice Chariebec est d'ailleurs 
entreprise. A preuve, la publication 
dans l'édition du vendredi 10 novembre 
du SOLEIL d une annonce faisant état 
des possibilités de location offertes sur 
la colline parlementaire par le comple­
xe Charlene. La même annonce prévoit 
de surcroît la date d'occupation des 
espaces loués; le 15 décembre 1979!

Joint par LE SOLEIL, un porte- 
parole des Immeubles Westmount 
chargé de la location a affirmé que les 
promoteurs entendaient lancer les 
travaux dés la fin de novembre 1978 et

qu’ils avaient aplani toutes les difficul­
tés qui retardaient depuis le mois de 
juillet dernier le début des travaux: 
exigences de la Commission de l'urba­
nisme de la ville de Québec, garanties 
financières, etc... Les agents des Im­
meubles Westmount se disaient même 
prêts à accepter les réservations d'es­
paces à bureaux et à garantir un taux 
locatif, services non inclus, de $8.50 le 
pied carré!

PennlB non émis
Interrogé par LE SOLEIL, le maire 

de Québec, M. Jean Pelletier, s'est dit

étonné que les promoteurs du projet 
Chariebec puissent faire part du mois 
de novembre comme date de début des 
travaux. La ville n'a pas encore émis 
de permis de construction pour ce 
projet, d affirmer M. Pelletier. J'imagi­
ne bien que, si nos fonctionnaires 
l'avaient fait, j'en aurais été averti, 
d'ajouter le maire de Québec". M. 
Pelletier devait par ailleurs supposer 
que le groupe Chariebec Realties avait 
entrepris le programme de location dés 
le moment où il avait disposé des

(Suite a la page A2, 5e col.)
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Léger promet une amélioration en 1979

Québec est restée une
ville polluée en 1978

Tragédie maritime à Sept-lles
L'un des deux minéraliers impliqués, tôt hier matin, dans une collision en 
face de Sept-lles, I' ’ ' Algobay ”, un navire de 15,000 tonneaux, a subi une 
importante brèche à l'avant de sa coque. Un remorqueur de Sept-lles, le 
"Sainte-Marguerite'', a été coincé entre les deux géants des mers et a 
coulé, emprisonnant deux de ses trois membres d'équipage

page A-3

Le projet de loi sur le zonage
LE SOLEIL commence aujourd'hui la publication des principaux extraits 
du projet de loi 90 sur le zonage agricole.

page B-2

Pire que la 
Crise d'octobre

L'ex-premier ministre Robert Bou- 
rassa a indiqué hier que la période 
de préparation des Jeux olympi­
ques de 1976 lui est apparue plus 
dure pour les nerfs que la Crise 
d'octobre elle-même.

page B-1

Changement 
chez Sadate?
Le président égyptien Ancxjar 
el-Sadate exigerait maintenant 
qu'Israël lui rende la péninsule du 
Sinai et la bande de Gaza en 
échange de la signature du traité 
de paix.

page H-1

Zonage: l'UMQ 
à la défense 
de ses membres

Le projet de loi sur la protection du 
territoire agricole, qui sera appelé 
demain en deuxième lecture, a 
amené l'Union des municipalités 
du Québec à reconnaître que le 
gouvernement a le devoir de 
protéger les territoires agricoles, 
mais qu'il doit le faire en tenant 
compte que le zonage est de 
compétence municipale.

page A-3

L'essentiel 
reste à venir

Après deux ans de pouvoir, le 
gouvernement de M René Lévesque 
a rempli sa promesse d 'être un bon 
gouvernement Mais notre chroni­
queur parlementaire. Gilles I.«sage. 
con.state que l essentiel reste à venir

En outre, un journaliste du 
Financial Times de I,ondres. W L. 
I.uetkens. constate qu il a fallu 
beaucoup de temps aux Britanni­
ques pour comprendre les complica­
tions du problème du Québec
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Détails, page H-21

par Denis ANGERS

Le ministre d'Etat délégué à l'envi­
ronnement. M. Marcel Léger, a promis 
formellement hier que. dès 1979, la ville 
de Québec ne se classerait plus parmi 
les agglomérations urbaines les plus 
polluées au Canada.

Répondant aux questions de M. 
Ra>Tnond Gravel, député de Limoilou à 
rAssemblée nationale, M I.éger a 
affirmé que son ministère avait déjà 
pris les mesures necessaires pour 
enrayer la pollution atmosphérique de 
source québécoise, dans la région de la 
capitale.

Ces mesures n'ont toutefois pas eu 
d'effets significatifs sur le taux de 
pollution enregistré à Québec depuis le 
Jébut de 1978. C est ce qu a confirmé au 
SOIÆIL le directeur de la division de la 
qualité de l'air au ministère de l'Envi­
ronnement, M. Laval Lapointe.

Interrogé hier sur 1 état actuel de la 
pollution par retombées poussiéreuses 
et par particules en suspension, dans la 
basse-ville de Québec, M. l.apointea en 
effet admis que, en 1978 comme en 1977, 
les normes maximales avaient continué 
à être largement dépassées. Situation 
confirmée par les relevés effectués 
depuis janvier et attribuable, d'après 
M. I,apointe, à des ordonnances non 
encore entrées en vigueur, dans le cas 
de la papeterie Reed et de l'incinéra­
teur de la CUQ. ainsi qu'à la pollution 
que continuent de générer les éléva­
teurs à grain et les dépôts de minerai en 
vrac du port de Québec, des installa­
tions régies par le gouvernement fédé­
ral
Trois sources québécoises

Par ailleurs, selon le ministre 
Marcel Léger, l'important taux de 
pollution de l’air constaté en 1977 et en 
1978 à Québec est attribuable à trois 
sources sous juridiction provinciale: la 
centrale thermique de l'université La-

(Suite à la page A2. 3e col.)

Guérilla 
dans les 
hôpitaux

par Claude VAILLANCOURT

C est parti!
La ronde des moyens de pression en 

vue de soutenir les revendications des 
travailleurs engagés dans le renouvel­
lement des conventions collectives des 
salariés de l Etat s'est ouverte aujour- 
d hui par des manifestations de toutes 
.sortes de la part des 12.500 infirmiers et 
infirmières du Québec.

Dans tous les hôpitaux de l'Est du 
Québec, aujourd'hui, c’est-à-dire l'en­
semble du territoire desservi par LE 
SOLEIL, et dans les établissements de 
santé de Montréal, demain, les mem­
bres de la Fédération des syndicats 
professionnels d'infirmiers et d’infir­
mières. tiennent des séances d'informa­
tion sur les heures de travail (durée 
deux heures), occupent les locaux de 
l'administration ou manifestent, de la 
façon qui leur convient le mieux, leur 
mécontentement sur la teneur des 
offres normatives déposées jusqu'à 
maintenant Les clauses salariales 
n'ont pas encore été déposées mais LE 
SOLEIL croit, d après les propositions 
soumises aux infirmières du Syndicat

(Suite à la page A2, Ire col.)
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Dans le port de Red Bay, les archéologues sous-marins mesurent l'épave afin d'en faire un plan à l'échelle.

Epave de galion trouvée 
en bon état après avoir 
été 413 ans sous l'eau

par Carmen LANGLOIS
La plus vieille épave trouvée à ce 

jour dans les eaux canadiennes a été 
decouverte au début de septembre à 
Red Bay dans le Labrador par une 
équipe de recherche archéologique 
sous-marine de Parcs Canada. On est 
"raisonnablement certain" dans les 
milieux compétents qu'il s'agit du "San 
Juan ", un galion baleinier basque qui 
coula en 1%5 à Red Bay, ayant à son 
bord une cargaison d'huile de baleine, 
largement utilisée pour l'éclairage en 
Europe au XVIe siècle.

"Il est très peu probable que ce soit 
autre chose que le San Juan", de dire le 
chef de l’équipe qui a fait cette 
découverte. M Robert Grenier, qui est 
aussi assistant-directeur de l'archéolo­
gie sous-marine à Parcs Canada.

Trouvée à une trentaine de pieds de 
fond et à une centaine de pieds 
seulement du rivage, l’épave a été très 
bien préservée. M. Grenier attribue 
l'excellent état des vestiges à la 
température de l'eau, très froide à cet 
endroit, et à la couche de boue 
recouvrant le galion.

"C’est un rêve, pour un archéologue 
sous-marin, dit-il, de trouver des vesti­
ges en si bon état."

Ces conditions naturelles ambian­
tes auraient empêché, selon M. Grenier, 
la formation de micro-organismes qui 
rongent habituellement les épaves 
sous-marines, meme lorsqu’elles sont 
de chêne massif, comme c'est le cas ici.

M Grenier et son équipe commen­
cèrent à explorer les fonds marins de la

(Suite à la page A2, Irc col.)
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L'en(jroit où a été trouvée l'épave du galion
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GuSrillo. . . (Suite de la premiere page) Léger promet... (Suile de U première page)

det fonctionnaires provinciaux du Que­
bec. que l ensemble des infirmiers et 
infirmières ne bénéficieront d'aucune 
augmentation de traitements en 198U. 
la; retrait de la clause d'indexation fait 
aussi partie des offres salariales

Le déclenchement des moyens de 
pression fait suite aux différentes 
assemblées d information qu'a organi­
sées la federation syndicale depuis une 
semaine

A Quebec, jeudi soir dernier, le 
mécontentement était tel que certains 
infirmiers et infirmières voulaient 
amorcer la ronde des moyens de 
pression dès le lendemain.

Pour la présidente du syndicat de 
Québec où se regroupent 6.000 infir­

miers et infirmières, Mme Helene 
Pelletiei, il n est nullement question 
pour le syndicat de céder sur des droits 
acquis lors des dernières rondes de 
pourparlers. "Nous avons des choses à 
améliorer dans nos conventions et il 
faudra se battre durement", a-t-elle dit.

Notons enfin que la présidente du 
groupe québécois a demandé à ses 
membres de faire la preuve qu'ils 
peuvent eux aussi mener une bataille 
quand cela est nécessaire.

L«s points majeurs en litige concer­
nent le regime syndical, la sécurité 
d'emploi, les promotions et les muta­
tions.

Et pour ce qui est du salaire, tout le 
monde attend

val. la papeterie Reed et l'incinérateur 
de la Communauté urbaine de Québec. 
Or, depuis la fin de 1976, le ministère de 
l'Environnement a émis à leur endroit 
des ordonnances précises qui, selon M. 
lA'ger, auront pour effet de ramener 
sous les normes provinciales, d'ici juin 
1979, les émissions polluantes originai­
res (le ces trois agents

"En ce qui concerne l'université 
Laval, d'affirmer le ministre, des cor­
rectifs ont déjà été apportés aux 
émissions excédentaires (l'anhydride 
sulfureux. Il en sera bientôt de même 
pour la papeterie Reed qui a jusqu'au 
1er mai prochain pour faire de même". 
Quant à l'incinérateur de la CUQ, 
soumis à une ordonnance datée du 14 
juin dernier, il devra trouver une 
solution définitive à ses problèmes 
d'empoussierement du quartier Limoi-
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Le lest du galion consistait en des pierres blanches caractéristiques de la côte basque. Au centre de la photo, un des 
tonneaux qui contenaient de l'huile de baleine

Epave de . . . I Suite de la premiere page»

région présumée du naufrage du 'San 
■luan ■ au début de septembre, et 
découvrirent l'épave quelques jours 
plus fard seulement

Présumant que le navire avait 
sombre lors d'une tempête soudaine, 
comme c'est souvent le cas dans cette 
région, et ayant fait une étude de la 
direction des vents. M Grenier montre, 
non sans une légitime fierté, la flèche 
qu il a faite sur une carte à l'endroit 
exact où se trouve l'épave, avant même 
d avoir effectué la première plongée.

On ne peut s'étonner du fait que les 
pécheurs de Red Bay. qui passent tout 
près de là quotidiennement, n'aient 
jan.ais rien remarqué. L'épave est en 
fait bien dissimulée dans le décor 
environnant, les pièces situées à fleur 
d'eau étant elles aussi recouvertes de 
goémon

Le fait meme que les pêcheurs 
n aient jamais trouvé de morceaux 
(1 épaves dans leurs filets, ce qui excite 
généralement la curiosité des cher- 
eficurs. confirmait d'avance en quelque 
sorte le bon état de l'épave.

Bien protégé
' Dés que l'on découvre de tels 

vestiges, on les met en danger' . note M. 
Grenier Mais, dans le cas du ' San 
.luan ". il ne craint pas le pillage: en 
effet, après s'étre un peu moqués de 
1 équipé de Parcs Canada qui cherchait 
quelque chose ' si près du rivage, les 

habitants de Red Bay. au nombre de 2.'i0 
environ, ont fait de l'épave du "San 
.fuan" leur fierte.

Ils ont formé un comité, la base 
d'une société historique en quelque 
sorte, qui se charge de protéger le "San 
.luan conscients qu'ils .sont de l'im­
portance archéologique, historique et 
eventuellement économique de cette 
epave pour leur région.

L'équipe de Parcs Canada n'est pas 
étrangère à cette sensibilisation des 
habitants, puisque, comme ils le font 
chaque fois que c'est possible, les 
membres de l'équipe de M. Grenier 
tentent, par des conférences dans les 
ecoles, des projections de diapositives, 
des assemblées, d impliquer la popula­
tion des territoires où des fouilles sont 
entreprises.

Prochaine étape
L'équipe de M Grenier a présente 

un rapport à la Commission des monu­
ments et sites historiques qui décidera 
de la valeur archéologique et histori­
que de cette découverte

•Mors. Parcs Canada pourra décider 
d'entreprendre des fouilles importan­
tes qui pourront durer plusieurs sai­
sons "avec la permission de Terre- 
Neuve ". précise M Grenier, conscient 
qu'il y a des problèmes possibles de 
juridiction territoriale

Mais Robert Grenier est optimiste. 
C'est un site trop important, dit-il, 

pour que rien ne se fasse, l'n jour, un 
gouvernement devra faire quelque 
chose. Sauvons cet héritage, on se 
battra après si c'est nécessaire "

Hommage à Selma Barkham
Outre M Grenier, l équipe .sous- 

manne était composée de Michel

.•\udier, un étudiant de Québec. Kay 
Kert. d'Ottawa, et Bruce Bennet, du 
Cap-Breton.

M. Grenier, un archéologue de 40

M. Robert GRENIER

ans, originaire de Ttois-Rivières. qui a 
étudié à l université Laval, travaillé 
pour le compte du gouvernement des 
Etats-Unis, pour le National C>eogr;î- 
phic, participé à des recherches en 
Grèce, prononcé des conférences un

peu partout en Europe, veut rendre à 
Selma Barkham ce qui lui revient.

C'est en effet à la suite de recher­
ches entrerises au cours des dernières 
années dans le cadre d'un projet de 
microfilmage pour le compte des Archi­
ves publiques du Canada, dans divers 
dépôts d 'archives espagnoles, que Mme 
Barkham a trouvé de nombreux indices 
révélant l'existence possible d'épaves 
comme celle qui vient d être décou­
verte.

' Cette découverte est due à l'entê­
tement admirable de Selma Barkham 
qui a entrepris ces recherches elle- 
même. dit M Grenier. Elle a découvert 
des documents intéressants qui ont 
impressionné des gens à Ottawa. "

Fort enthousiasmé de l'exploit de 
son équipe, M. Grenier déclare: "Parti­
ciper à des fouilles en Grèce, c'était un 
rêve, un défi, mais ce n'était quand 
même pas mon histoire. Le "San Juan" 
est non seulement une découverte 
archéologique importante mais un do­
cument historique. Moi qui avais appris 
à l'école qu'entre Jacques Cartier et 
Champlain, il ne s'était rien passél 
Pourtant, au XVle siècle à Red Bay, il y 
avait une communauté d'environ 800 
Basques et on pouvait voir une vingtai­
ne de galions à la fois dans le port " 
D'ailleurs, sur certaines cartes, on 
désigne Red Bay selon son appellation 
originelle française, c'est-à-dire Baye 
Rouge
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Le saviez-vous?
La .suite la plus dispendieuse au 

monde se trouve sans doute au 
neuvième efage de I Astroworld 
Hotel de Houston où le ' Celestial ' 
coûte $2.aO0 par jour (VPI)

T
Le bois de CCS parties d'un tonneau est en bon état après avoir passé 413 ans 
sous l'eau

lou d ICI décembre 1978 Pourtant, 
d ajouter M Léger, il est possible que la 
date d échéance de cette ordonnance 
soit reportée à l'été 1979 afin de 
permettre aux autorités de l'incinéra­
teur de s'assurer, en collaboration avec 
le ministère de l'Environnement, que 
"ce ne soient pas des deniers publics 
qui paient pour des erreurs de concep­
tion

Au sujet du port, le ministre Léger 
devait enfin déclarer qu'il se rendra à 
Hull le 20 novembre pour rencontrer 
son homologue fédéral, le ministre Len 
Marchand. Il y exigera que les autorités 
canadiennes fassent leur part pour 
mettre un terme aux activités polluan­
tes SC déroulant dans leurs i nstallations 
portuaires. "Nous avons stoppé les trois

grosses sources de poUutiuii l égics pac 
le Québec, de dire le ministre, il est

normal que le fédéral fasse de même 
pour le port"

Sans p6rmis... (Suite de la première page)

garanties exigées par les autorités 
municipales, garanties qui, lundi soir, 
n'avaient toutefois pas été encore 
présentées aux responsables de la 
division des permis, au service de 
l'urbanisme de la ville.

Les propos du maire Pelletier 
devaient d'ailleurs être confirmés au 
SOLEIL par le responsable de ladite 
division des permis. M. Clovis Auclair. 
Celui-ci a confirmé qu'aucun permis de 
construction n'avait encore été émis 
dans le cas Charlebec et qu il attendait 
toujours que les promoteurs déposent

les garanties réclamées par les autori­
tés municipales

Ce dépôt ne devrait pas tarder, si 
l'on en croit les porte-parole des 
Immeubles Westmount qui rencon­
traient hier le promoteur, Charlebec 
Realties. Quant à I émission du permis 
de construction proprement diL elle 
devrait se faire automatiquement, la 
ville de Québec ne pouvant agir 
arbitrairement et refuser d'accéder à 
une demande qui se conforme aux 
régies formulées par son propre service 
de l'urbanisme

le complet 
de
cuir plongé 
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Robuste et léger, le cuir plongé noir est à 
lui seul un style! Bien traité, il est increva­
ble . et prend toutes les poses grâce à sa 
souplesse! C'est un bon compagnon de 
route qui s'affiche partout . de jour 
comme de soir!

En blazer deux boutons, ultra-souple et 
léger, aux revers étroits et allongés. 36 ô 
42, S200.

En pantalon aussi étroit qu'un jean! 28 à 
34, S165
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Zonage: TUMQ 
à ta défense 
de la compétence 
des municipalités

A 3

Le gouvernement devra decider du 
soi à protéger et la municipalité 
intégrer le sol ainsi protégé à sa 
planification urbaine

Ce commentaire de l'Union des 
municipalités du Quebec (l MQidont le 
président est le maire de Drummondvil- 
le. M l’hilippe Bernier, est clair cet 
organisme qui regroupe les :i50 villes 
les plus importantes du Québec recon­
naît que le gouvernement a le devoir de 
protéger les terres agricoles, mais il 
doit le faire en tenant compte que le 
zonage est de compétence municipale.

Le zonage, dit l'UMQ dans ses 
commentaires au ministre de l'Agricul-

Le Progrès 
civique vit 
des profits 
des dîners

par Denis ANGERS

Profitant du diner-bénéfice annuel 
de son parti, le chef du Progrès 
civique et maire de Québec. M. Jean 
Pelletier, a jeté, lundi, un p»-u de 
lumière sur le financement de sa 
formation politique municipale, au 
pouvoir depuis !%.'>.

Selon M. Pelletier, le financement 
du Progrès civique, entre les années 
d élections, est exclusivement assuré 
par les contributions des convives 
présents aux diners-bénéf ice du parti. 
Ces contributions indirectes" se 
chiffrent aujourd hui à $60 par parti­
cipant.

Nous organisons traditionnelle­
ment trois de ces diners, a raison d un 
par année ou il ne se tient pas 
d elections municipales a Québec . 
d expliquer M Pelletier I>‘s profits 
de ces agapes annuelles servent 
notamment à maintenir une certaine 
permanence au sein du parti munici­
pal. à lui assurer un fonds de 
roulement suffisant pour défraver les 
senices de secrétariat, de publicité. 
et<'...

tliiant aux anni'es electorates, elles 
se caractérisent par I absence du 
diner-henefice. P.n lieu et place, les 
ssmpathisants du l’rogres civique 
sont invités a verser des dons person­
nels à la caisse partisane. Ces dons ne 
sont toutefois pas soumis a un 
maximum d admissibilité, leur im­
portance n ayant jamais nécessité que 
des règles strictes limitent leur 
ampleur, d affirmer M. Pelletier En 
outre, la campagne electorate du 
Progrès civique se voit financée par 
les (smtrihutions personnelles des 
candidats qui. comme au Parti civique 
de Montréal, sont fixées à tt.lXNI par 
aspirant conseiller

Un dîner de $25,000

((liant au diner-benefice de lundi 
soir, il a rapporté ta rondelette somme 
de quelque K.'i.OOO dans les coffres de 
la formation du maire Pelletier \ 
raison de HOO convives pavants, a $60 
chacun, les recettes hnites de la 
soiree se chiffrent en effet à MH.OOO 
Cette somme se voit toutefois grevee 
— par le coût du repas servi, environ 
$2.ï par personne En ajoutant a ce 
monunt les frais inhérents a 1 organi­
sation. à la décoration de la salle, au 
divertissement musical subséquent, 
le diner-henéfice du Progrès civique 
de Quebec aura généré un revenu net 
de $.t0 environ par participant. D ouïe 
toul estimé à $2.1.000 De quoi se 
maintenir à flot jusqu àl an prochain’

turc, est de competence locale mats 
I etablissement du prototype agrico­
le” releve du gouvernement en raison 
de ses ressources techniques."

.\ cause de cela il serait important, 
pense I organisme, pour que le zonage 
soit efficace, que le ministère de 
I .-Xgriculture établisiie les normes ne­
cessaires pour identifier clairement les 
territoires à vocation agricole.

.\fin d assurer la permanence du 
zonage agricole. l'UMQ veut que le 
législateur amende la procédure habi­
tuelle de changement de zonage. "Ceci 
pourrait prendre la forme d un méca­
nisme d audition obligeant le requé­
rant à formuler sa demande à l'orga- 
nismechargéde l'application de la loi."

L L'MQ ajoute que toute législation 
en matière de zonage agricole doit être' 
compatible avec la législation sur 
l'aménagement du territoire et qu elle 
"ne doit jamais constituer une atteinte 
à la responsabilité municipale en celte 
matière"

Urgence d une loi sur 
I aménagement du territoire

Car c est aux municipalités qu'il 
incombe d aménager leur territoire", 
L UMQ poursuit disant que la responsa­
bilité de la preparation, de 1 adoption et 
de 1 application d un plan ou schéma 
d'amenagement de son territoire ap­
partient à la municipalité.

Ce schéma c est l'instrument privi­
légié par lequel la municipalité pourra 
établir les relations entre différentes 
fonctions; l'habitation. le transport, le 
commerce, l agriculture..

Il est donc urgent à notre avis, de 
faire voir l'UMQ. que le législateur 
adopte une loi sur 1 aménagement du 
territoire qui comporterait I obligation 
pour une municipalité de se doter de cet 
instrument de planification." Ainsi, 
pense-t-on. il sera possible de delimiter 
le perimotre de développement urbain 
et d établir une amorce de .solution au 
problème de l'empiétement urbain en 
territoire agricole.

Par ailleurs, la responsabilité gou­
vernementale dans le développement 
de l agricuiture est "indéniable' En ce 
sens, il devrait abolir les dispositions 
de l'article 21 de la loi sur l'évaluation 
foncière qui fait du producteur agricole 
un contribuable "à part" dans sa 
municipalité cause de cet article, les 
municipalités paient ' le coût d'une 
mesure fiscale qui relève du gouverne­
ment

11 y aurait moyen de rétablir la 
situation, de dire 1 UMQ. par une aide 
gouvernementale directe à l'agricul­
teur

Enfin 1 UMQ souhaite que les 
responsabilités en matière de zonage 
agricole .soient confiées au même 
organisme qui serait chargé de 1 ame­
nagement regional

La loi de 
Garon en 
deuxième 
lecture

PC — l.e gouvernement appellera 
demain la deuxieme lecture du projet 
lie toi txi, sur la protection du territoire 
.igricole

C est ce qu .< t.iit suxoïr hier le 
le.ider parlementaire Claude Charron 
en repon.se au député de Beauce-Sud, 
'1 Fabien Roy

M Charnm a indique par ailleurs 
qu il sera difficile de convoquer avant 
le premier décembre la commission 
parlementaire de 1 .Xgnculture aux fins 
d l'nteiidre les groupes intéressés. M 
Charron prévoit qu un grand nombre de 
depute- interviendront sur le principe 
de ce projet de loi

Pour sa part, le ministre de 1 .Agri 
culture, M .lean Ciaron. n a pas l inten- 
t ton de déposer les règlements relatifs à 
cette législation avant son étude article 
par article en commission parlemen 
taire

l><>s reglements sont mineurs et 
1 essentiel se trouve dans le texte de la 
loi . a declare M Garon

m ■ ..jj

Le minéralier "Algobay”, jaugeant 15,000 tonneaux, a subi une voie d'eau d'environ 10 pieds par 10 pieds, à la hauteur de la ligne de flottaison

Deux marins périssent à Sept-lles

Coincé entre deux géants, 
le remorqueur coule à pic

par Gilles OUELLET
du bureau du Soleil

SEIT-ILES — Les recherches de­
vaient reprendre ce matin pour retrou­
ver les corps de deux marins qui ont 
péri hier lorsqu'un remorqueur, le 
■'Pointe-Marguerite", a coulé dans la 
haie de Sept-lles. après avoir été 
impliqué dans une collision avec deux 
minéraliers.

Les victimes sont Luc Dube. 28 ans, 
chef mécanicien, et le matelot Robert 
McIntosh. .10 ans. Le capitaine du 
remorqueur et seul autre membre de 
1 équipage du Pointe-Marguerite. M 
Edouard Peters, a réussi à s'en sortir 
sain et sauf

Les recherches, rendues difficiles 
par une chute de neige et un épais 
brouillard, ont été entreprises par le 
ministère fédéral des Transports et les 
Ports nationaux, hier

La tragédie est survenue dans plus 
de 180 pieds d'eau, pendant ce temp-, 
un enquêteur relevant directement du 
ministre federal des Transports, M 
Martin Marcotte, est arrive a Sepl-Ile- 
dans le but d ouv rir une enquête sur les 
circon.stances entourant cette affaire.

Les informations disponibles hier 
laissaient entendre que I accident se­
rait survenu vers fihl.l du matin, à 
environ L-KW pieds au large de Pointe- 
Noire Un mineralier de 15.000 tonnes 
I .Algobay. propriété de .Algobay Steel, 
aurait heurte le mineralier italien Uielo 
Bianco. jaugeant 88,78.5 tonnes, d apres 
le registre britannique Lloyd s, le 
remorqueur qui assistait le navire 
italien à son arrivée aurait été coince 
entre le- «leux bateaux sous I impact 
pour ensuite couler à pic

Un rapport préliminaire indiquait 
que 1 .Algobay est endommagé ayant un 
trou d'environ 10 pieds par 10 à la 
hauteur de la ligne de flottaison; 1 autre 
navire ne .serait pratiquement pas 
abimé la-s dommages restent toutefois 
à être évalués. Les deux minéraliers 
demeurent dans le secteur pour le 
temps de l'enquete et la visite des 
assureurs

Le baliseur Montcalm et un hélicop­
tère de Transport Canada, en plus d un 
remorqueur des Ports nationaux, le 

Sept-lles 03 '. ont servi aux recher­
ches la? remorqueur a pu être localise 
hier et des plongeurs tenteront de 
savoir, aujourd hui. si les marins man­
quants à 1 appel ont été prisonniers 
dans le remorqueur

Propriété de Eastern Canada To­

wing Ltd. de Halifax, le remorqueur 
Pointe-Marguerite mesure 98 pieds et a 
une capacité de 396 tonnes; ces remor­
queurs. d'une grande force de moteur.

assistent les bateaux à leur arrivée ou 
depart dans les ports de mer

Hier soir, la neige avait cessé, le

brouillard s était dissipe sur la baie de 
Sept-lles; l'heure était aux questions 
sur les circonstances entourant l'acci­
dent

Le navire italien "Cielo Bianco" ne déplore que quelques bosses et égratignures le long de la coque, à tribord

Le remorqueur "Pointe-Marguerite", à l'oeuvre dans le port de Sept-lles, il y a quelques 
mois II a sombré corps et biens, entraînant deux marins dans la rron

faites-le ce soir.
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Le zonage agricole
Le gouvernement québécois a posé un geste 

courageux en écartant définitivement toute 
formule d'indemnisation des propnétéstouchées 
par les contraintes de la loi sur le zonage agricole 
dont le projet en première lecture vient d'étre 
déposé à l'Assemblée nationale

En donnant l’énergique coup de barre qui 
s’imposait pour protéger les riches terres arables 
des zones désignées, notamment les basses terres 
du Saint-Laurent et une partie de l'Outaouais, le 
ministre de l'Agriculture, M Jean Garon, a établi 
clairement ses couleurs les terres agricoles du 
Québec doivent être protégées et les payeurs de 
taxes n’ont pas à encourir de frais compensatoi­
res pour les éventuelles pertes des spéculateurs.

Il est à prévoir que la loi, qui de\Tait être 
entérinée avant la fin de l'année, entraînera a 
court terme un flottement dans le marché des 
terres arables et que plusieurs lots demeureront 
en friche quelque temps

Toutefois, si le gouvernement et l'industrie 
agro-alimentaire du Québec réagissent vivement 
en développant des incitatifs financièrement 
intéressants pour les agriculteurs et en manifes­
tant plus d’imagination dans le développement 
des marchés, la reprise pourrait se faire sentir 
dans les meilleurs délais

Jusqu'à ce jour, il faut bien le répéter, 
1 agriculture a trop souvent manqué de sens de la 
créativité au Québec, se satisfaisant de marchés 
traditionnels, comme ceux des produits laitiers, 
du porc, du poulet et d un maigre éventail de 
produits maraîchers

Une fois 1 inevitable période d inertie et de

révolte passée, la nouvelle naissance de l'agri­
culture québécoise devrait commencer par un 
bon brassage d'idées qui permette de diversifier 
davantage la production et la transformation en 
fonction des nouveaux besoins et goûts des 
consommateurs québécois et amène une plus 
grande autosuffisance d'approvisionnement.

Dans cette perspective, il faudrait que le 
ministère de l'Agriculture intensifie sa recher­
che et offre des programmes de formation aux 
futurs agriculteurs qu'ils leur rendent le métier 
plus intéressant financièrement, en leur faisant 
miroiter les avantages et le plaisir de types de 
production moins conventionnels.

Quant aux spéculateurs, on peut douter que le 
zonage agricole les affecte au plus haut point 
puisque, généralement, un spéculateur astucieux 
se porte acquéreur de terres sises dans l'environ­
nement immédiat des municipalités où il sait que 
l’expansion se produira assez vite pour lui faire 
réaliser un profit intéressant à court terme. Or, la 
majorité des terres achetées dans le but de 
spéculer de\Taient .se trouver normalement en 
partie dans la zone tampon prévue par la loi et où 
il sera toujours possible de vendre à bon prix

En définitive, la loi est ferme, claire et 
susceptible de relancer la vocation agricole du 
Québec. On comprend mal cependant pourquoi 
elle n'englobe pas tout le territoire québécois et 
détermine arbitrairement la qualité du sol 
arable Des explications claires s imposent sur ce 
point

.Monique P.AYET'R

Le nouveau bateau de M. Samson
l,e Kallienient crcditiste est 

mort, sans grande douleur sans 
doute, et M Samson reprend le 
large danh le bateau des Démo- 
crate.s' avec, comme nouveau pas­
sager. 1 ancien ministre Pierre 
Sévignv.

Que -e propose de faire ce 
nouveau parti'’ Sans aucun doute 
-• epurer des théories du major 
Douglas. 1 .-Nssemblee nationale 
semblant fort peu propice à leur 
éclosion Ensuite, combattre la 
gauche, va.ste programme s'il en 
fut Enbn. être chrétien ce qui. a 
notre époque, émet une consonan­
ce ambiguë

En fait, le nouveau tandem 
Samson-Sévigny répond à un be- 
'oin du temps comme la réimpres­
sion du catéchisme des provinces 
ecclésiastiques de Québec Et il 
aurait sans doute une meilleure 
audience que celle qu'il est en 
droit d esperer s il ne subsistait 
pas dans l'esprit des gens les 
relents plus que souvent cocasses 
de 1 ancienne faction

Ceux a qui ce parti pourrait 
serv ir de point de ralliement, et ils 
|)uiirraient être fort nombreux, ne 
pourront se départir de 1 idee que 
les mêmes causes produisent les 
memes effets et que la reaction de 
la droite risque ainsi de déborder 
'ur le populisme pur et simple, 
dénomination savante de la déma­
gogie Or. les theories qui en 
ressortent ont peut-être une inci­
dence électorale auprès de cer 
tains groupes bien determines 
mais elles ne peuvent, par contre, 
engendrer une adhesion satisfai­
sante et concluante

Dans ce que I on appelle pom­
peusement la "société pluraliste 
québécoise actuelle, la politique 
répond moins à des aspirations 
qu à des besoins bien debnis Et 
1 on voit mal, bien qu'un grand 
nombre le souhaiteraient ce qu'u 
ne formation conservatrice du gen­
re. puisque c en est bien une. 
pourrait y apporter de profit

Certes, la gauche ou ce qui en 
tient heu chez nous doit-elle etie

combattue dans tout ce qu elle a de 
plus démesuré, de radical, d'irré­
ductible Mais par une force à sa 
mesure qui ne risque pas. à tous 
moments, de tomber dans ses excès 
Mais les personnages ainsi embar 
ques dans le bateau des ' Démocra­
tes . parce qu heritiers de tradi­
tions démagogiques, pourront-ils 
résister à cette tentation'’

Vu fait, pourquoi ce nom de 
Démocrates"'’ Sans doute pour 

.signifier que l’on entend reclamer 
le respect des droits individuels, de 
la libre entreprise et combattre la 
domination étatique Mais ne sait- 
on pas, par ailleurs, que c'est 
souvent au nom de cette prétendue 
démocratie que se commettent les 
pires abus? Cette démocratie que 
Clemenceau définissait comme le 
pouvoir qu ont les txmx de dévorer 
les lions"

Quoi qu il en soit, on ne saurait 
desavouer allègrement les inten­
tions avouées de MM Samson et 
Sévigny avant de connaitre l'itine- 
raire qu ils entendent suivre

Paul LXCHANCF

point de vue
Influence accrue du Vatican

par Paul HOFMAN
Homo INATNS) — Un amba^- 

-adeur occidental accrédité au­
près du Saint-Siège se vantait 
I autre jour que son assignation 
était plus importante pour son 
gouvernement qu’un poste au­
près des quartiers généraux de 
I OT.AN.àBnixelles: '.len'ai pas 
d attache- militaire m commer 
cial ici, remarquait il. et pour­
tant mon travail a plus de 
signification que beaucoup d au 
très missions de nos amb.is 
sados"

Le diplom.ite poursuivait 
ainsi Vous vous souvenez sans 
doute de la célèbre question 
ricaneuse de- Staline deman­
dant combien le Pape a-t-il de 
divisions’’ Eh bien' Moscou peut 
découvrir maintenant que le- 
divisions papales sont bien la. en 
Pologne, en Hongrie, en Tche 
coslovaquio. peut-être en I.i 
thuanie et on Ukraine, partout 
en Europe de 1 E't ou les 
catholiques se renient opprimes 
par un regime communiste

E ambassadeur a peut-etro
exagère le poids du Vatican dans
les relations Est-Ouest et le 
monde dos affaires en général, 
mais le fait est quo beaucoup do 
gouvomomonts placent mainte 
nant à un niveau supérieur leur 
mission diplomatique auprès du 
Saint-Siege

Une ambassade au Vatic.in 
avait 1 habitude d être une sme 
cure pour un diplomate âgé qui 
avait encore quelques années de 
service avant de prendre sa 
retraite ou un travail pour un

second violon diplomatique 
Une ambassade auprès du Saint 
Siege supposait la présence a 
quelques longues cérémonies 
pontificales dans la basilique 
S.iint-Pierre. a quelques confé­
rences ICI et là données par des 
prélats révérencieux du secréta­
riat d Etat papal ou un rapport 
de temps à a>itre à son gouverne­
ment -«fiuvent reproduit encode 
l’hiffré. sur ce que la presse 
i.iiienne disait du Vatican, et 
qu'un fonctionnaire cadet pou- 
V ait lire pour la fonne et mettre 
on classours
Les temps ont changé

Cette année, la conioncture 
n est plus du tout la mémo l,a 
mort soudaine du pape Paul VI. 
le (> août, et le conclave pour 
I election d un successour ont 
oblige plusieurs amliassadeurs 
.au V.atican et leur personnel a 
reporter plus loin leurs vacanci's 
d ete Meme les gouveniements. 
qui d hahiliide suivaient les 
.iffairos du Vatican d'une ma­
niéré plutôt distraite, voulaient 
o're pleinement tnfonnes du 
changement au sommet de 1 K 
gli'c catholique romaine

la's diplomates qui avaient 
commence a prendre leurs va-
c.inces longtemps retardées, 
apres que .lean P.ml 1er eut 
inauguré son pontificat, furent 
ensuite rappelé- d urgence a 
Home, apres la mort mopinee du 
pape sounanl seulement 

lours apres son élévation au 
tronc de Pierre

I. election rhi premier poiiti 
'v non Italien depuis le pape 
\drien \ I un Hollandais qui a

régné en 1522-23. est v raiment un 
événement marquant l^e qua­
trième quart tout entier de 
I histoire de l’F'glise, qui a 
cfimmencé avec .lésus et ses 
apôtres, a été dominé par des 
papes italiens Et maintenant, 
voila un pape polonais'

Des rapports volumineux
Les ambassades au Vatican 

envou-nt chaque jour des rap­
ports volumineux à leur gouver­
nement depuis que .fean-Paul H 
csf devenu chef de l’Eglise 
Meme des puissances qui ne 
maintiennent pas de relations 
diplomatique- formelles avec le 
Vatican manifestent un interet 
soudain

l.c- Etats-Unis renforcent 
aussi leur représentation auprès 
du Saint-Siège II n'y a pas 
d ambassadeur de Washington 
au Vatican, mais le président 
Carter vient instement de desi 
'.'lier I ex-maire de New York M 
Hohert Wagner, comme son re­
présentant personnel auprès de 
•lean Paul H Ses prc-decesseurs 
auprès du Pape ont été Myron C 
T.ivlor Henrv- Cabot Lodge et 
David Walter

Un haut fonctionnaire du 
service des Affaires frangeres 
qui suit de prés les affaires du 
Vatican depuis des années, M 
Peter Sarros, a été récemment 
promu au poste d’adjoint de 
1 envoyé présidentiel auprès du 
P.ipe Washington veut efre en 
liaison étroite avec le Vatican au 
moment ou la Papauté fait 
encore 1 Histoire
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lettre
Favoriser la culture et non le béton

\u cour.s des ans. leQuebei 
- est donne les meilleurs équipe­
ment s pour permettre à -a 
population un développement 
aux plans de 1 instimction. des 
loisirs sportifs et des loisirs 
culturels Les quelque quin/e 
dernières années ont vu appar.ii 
Ire le réseau des pol.walente-, 
(les cegeps. des centres ciiltii 
rels

Partout, en province, et 
eg.ilement d.ins notre region, 
noil' pouvons constater 1 e\is 
tence. dans chacun des otabli- 
-emenfs. de locaux reserves à la 
bibliothèque En outre nous 
po-s(«dons de nombreux amphi 
theatres, des piscines, des gvm 
nases et des locaux de classes 
Ces équipements ont etc payes 
par les taxes et les impôt,- de tous 
les contribuables Tl faut s»* 
rendre .‘i I evidence et constater 
(pie fous les éciuipemenfs dits 
( iilliirelssont sous-utilises, sons 
cxploite-

L accessibilité aux volumes

Il laut le reconnaître des 
ententes ont etc réalisées entre 
les commissions scolaires et les 
V illes pour 1 utilisation des g\ ni- 
n.ises. des palestres, des pisn 
nés Combumd ententes permet 
tent I utilisation et la mise en 
disponibilité des quelque 
40.000.000 de volumes enfermes 
dans nos bibliothèques sur 1 en 
semble du territoire du Québec’’ 
Huit millions de volumes se 
trouvent sur les rayon.s de.s 
quelque 2(X) bibliothèques si- 
luees sur le territoire do la 
Communauté urbaine de Que 
bec Pourquoi ne sont-ils p.is 
.iceessibles à toute la popula­
tion'’

E informatique ne peut elle 
pas être le mo>on efficace pour 
emmagasiner les données et 
permettre a tous, partout. I ac 
cessibilite aux volumes L Infor 
matiqup n'est elle pas une loch 
nique de pointe que le Quebec

devrait maîtriser’’ l,e.s équipé 
menis existent a la Communauté 
urbaine, au ministère de 1 Edu 
cation II faut sc le dire; aucun 
edifice nouveau n est necessaire 
pour rendre accessibles tous les 
volumes existants, sur tout le 
territoire du Québec, y compris 
l.i Communauté urbaine de Que­
bec y compris la ville de Quebec 
ijn .ittend on pour prendre une 
decision et rendre les volumes 
.iccessihles'’ Une v ille peut-elle 
-eule. as.-umer cette responsabi­
lité'’ F.iut-il des incitations fi 
nancieres des mini.stère.s con­
cernes'’

Celle decision, nous senible- 
I il. .ipparticnf d abord aux auto 
rites gouvernementales La mise 
en circulation des volumes est 
un element de la politique 
cnlfiirolle d tin gouvernement

L accessibilité aux locaux

D.iU' une etude non exhaus­
tive. nous avons relevé près de 
4.(KK) écoles element aires, secon­
daires. poljTalenfes, cégep, b.i- 
iis-es universitaires, publiques 
et privées, sur 1 ensemble du 
territoire du Québec Ces hatis 
ses dispo-ent en moyenne, de 20. 
25 ou 30 loc.iux de classes 
rh.icnne C est dire que le Que 
bec lesoiret lesfinsciesemaine. 
di-po-e de près de 100 (KX) locaux 
culturels inoccupés p'n dollars 
de 1078. ces équipements ont une 
v,ileiir de quelque huit à dix 
milliards

Cette sous-exploitdtion. 
cette sous utilisation ne vous 
apparaît elle p.is comme étant 
immorale'* l,es bâtisses, les volu­
mes, les bibliothèques, les équi­
pements audio visuels, les ani- 
phifbe.itres, les locaux de clas 
ses existent pratuiuenient de 
façon exagérée Ils ne sont pas 
.icces-iblcs II nous semble ég.i 
lenient immoral de constater 
que .111 niveau local, aucun 
organisme scolaire ou municip.il 
n a.ssiime la respon.sabilitc du 
développement culturel de la

population La Communauté ur­
baine de Quebec ne pourrait- 
elle pas assumer ce leadership 
de coordination'*

Il est impérieux de rendre 
les locaux accessibles pour per­
mettre aux 1.300 artistes musi­
ciens amateurs du territoire de 
l.i Communauté urbaine, aux 
25 0(X) dans la province, de 
pouvoir pratiquer tant dans les 
écoles désaffectées que dans les 
écoles régulières, le soir et les 
tins de semaine II faut être 
lucide, dans nos maisons à 
logements multiples, les musi­
ciens ne peuvent pas pratiquer, 
ils dérangent tout le monde II 
f.int trouver des endroits et les 
ecoles sont vides, le soir et les 
tins de somaine Cinq mille 
locaux sont disponibles à Qiié 
lire, cent mille dans la province 
Ils ne sont pas accessibles. 
\ucune politique n exi.ste pour 
les faire ouvrir Ce même besoin 
de locaux est ressenti avec 
.uil.inl d acuité pour les groupes 
vocaux. les troupes de danseurs 
et les différentes troupes de 
theatre amateur

Comparativement, les spor­
tifs sont relativement gâtés par 
les autorités: g>mnases. pales­
tres arenas, coltsec,
forum, stades municipaux et 
stade olympique Ces locaux sont 
ai ees-ibles Que faites-vous de 
tous ceux qui veulent pratiquer 
un loisir culturel’’

Un animateur culturel desi 
gne. aide de quelques responsa­
ble- dans chacune des écoles à 
ouvrir au public permettraient 
la concrétisation d une volonté 
ferme d assurer le développe 
ment et 1 épanouissement dos 
personnes aux plans personnel, 
social et culturel II faut servir 
le- cire- humains et non le 
béton

Kober» Dertrand. enseignant.
animateur culturel, 

secrctaire-anlmateur de 
I Equipe d .Vide aux

musiciens amateurs tE.VMV)
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' 'bon gouvernement 
a pris goût au pouvoir

gilles
lesage

l. Cbpnt de réforme souffle tou 
jours sur le s;ou\ernement du Parti 
québécois élu il y a deux ans. 
aujourd hui meme

l, on peut même dire qu a mi 
chemin de son mandat, si I on fait 
exception du projet essentiel de 
1 indépendance ou de la souveraine­
té-association. l équipe de M. René 
l.éve»que a rempli sa promesse 
d être un ' bon gouvernement Bien 
sur. il y a des ombres et des nuages 
dans ce bilan-express, mais il me 
semble que ce gouvernement est loin 
d être essoufflé et de manquer de 
coeur a l'ouvrage

Le réalisme et le pragmatisme 
sont de mise, comme il se doit, mais 
le vent de conservatisme et de 
prudence qui balaie 1 .\mérique aux 
prises avec une conjoncture écono­
mique difficile, n a pas empêché le 
gouvernement de livrer une bonne 
partie de sa marchandise et d'ouvrir 
des avenues dans toutes les direc­
tions

.Ainsi, c est dans le domaine 
social et culturel, sur lequel il a la 
plus grande prise, que le gouverne­
ment a agi avec le plus d'énergie et 
d assurance Assez curieusement, 
toutefois, les réformes de politique 
intérieure (administrative, électora­
le et parlementaire), tardent à se 
préciser, tandis que. sur le plan 
économique propivment dit. le por­
trait est loin d être rose en dépit 
d efforts louables mais encore large 
ment infructueux.

Langue et culture
Conformément au programme 

du PQ. le gouvernement a mis au 
point sa solution au problème lin­
guistique et vise à faire du Québec 
un Etat français. Sous le nom 
pompeux de charte, la loi 101 et les 
réglement,-, qui l'accompagnent sont 
d une dureté implacable, mais leur 
application n est pas dépourvue 
d une certaine souplesse qui atténue 
les inéMtablcs remous

Quant a la politique québécoise 
du développement culturel (le livre 
blanc de M Camille Laurin), c’e-1 
une va.ste et ambitieuse fresque. 
I amorce en fait d'une seconde 
révolution tranquille, plus profonde 
et ample que celle de la décennie 
précédente Elle a donné I leu récem­
ment a un solide coup de barre du 
côté des industries culturelles. Ce 
n est pas une mince tâche, non plus, 
que la réforme du .système d ensei­
gnement. a l'aide de livres blar.C' 
touchant chaque secteur et qui 
indiquent un certain retour aux 

humanités '
Dans le domaine des affaires 

sociales proprement dites, l'ére est 
aux revisions déchirantes et doulou­
reuses. à la consolidation en quelque 
sorte, même si de nouvelles avenues 
sont ouvertes en faveur des handica­
pés. de la jeunesse, des personnes 
àgees. des garderies, et le reste

Mme Lise pa> cite,dont plusieurs 
doutaient de sa capacité à mener a 
bien les dossiers sous sa gouverne, 
s'est pourtant fort bien tirée des 
pièges a ours de l'assurance 
automobile et de la protection du 
consommateur, en même temps que 
I action de group*'(class action)était 
mise en route et que la santé et la 
sécurité des travailleurs font l objet 
de mesures nettement progressistes

Quant a la protection de I envi 
nmnemeiitetala qualitedevie en 
general, les réalisations sont loin 
il etre a la mesure des ambitions 
ministérielles, celles de M. Marcel 
Léger, par exemple; mais quand 
l économie est vacillante et que le 
taux de chômage fait des bonds 
frénétiques, ce n est pas le temps de 
faire la vie dure aux investisseurs, 
que l'on a peine à attirer par 
ailleurs.

Comment ne pas souligner la 
remarquable performance de M 
Fierre-.Marc .lohnson au TravaiP 
Cessant de jouer au pompier comme 
ses prédécesseurs, lui et son mi­
nistre d Etat. M Pierre Marois ont 
lancé un vaste train de réformes qui 
touchent aussi bien les conditions 
minimales de travail que le salaire 
minimum, en passant par les mala­
dies industrielles et le rôle d'arbitre 
que se réserve I Etat

Moralité publique
Il est un autre secteur où le 

gouvernement aagi avecdiligenceet 
vigilance, celui que l'on peut cha­
peauter du vocable de moralité 
publique, à propos de laquelle les 
QucIh'cois son* fort chatouilleux et 
qui fut le talon d .\chilledu gouver 
nement Bourassa. .Ainsi, le gouver 
nement a fait adopter la loi sur le 
financement des partis politiques 
qui a sonné le glas des cai.sses 
occultes, et il a mis en oeuvre 
diverse' mesures visant à debarras- 
ir ladministration publique de 

tout favoritisme politique Bien sur. 
le bon patronage" est loin d être 
complètement éliminé, mais il faut 
noter les efforts poursuivis en ce 
sens dans I embauche des fonction­
naires, l'adjudication des contrats et 
les conflit' d intérêt

Démocratisation 
plus lente

Cette question e^t étroitement 
relu'-e à celle de la démocratisation 
des institutions politiques et parle­
mentaires Il faut dire qu après deux 
ans. le dossier de la réforme électo­
rale et parlementaire a peu évolue, 
mai' que les choses s'apprêtent à 
boiigeren cesens Bien sûr. la loi sur la 
consultation populaire(référendum) 
a etc adoptée et sera peut être mise à 
I essai avant même le grand test sur 
I avenir du Québec, mais la reforme 
du mode de 'crutin et de la caisse 
électorale, de même quel uniformi 
sation des regimes électoraux, tarde 
a venir

Peut-on dire par ailleurs que 
1 intmduction des cameras de télévi­
sion a 1 Assemblée nationale est un 
pas vers une meilleure démocratie”’ 
Peut-être bien, mais ce spectacle 
télévisé, avec ses lourdeurs et ses 
longueurs, «'st une mince consola­
tion pour ceux f|ui s attendent à des 
actions plus substantielles Elles

V lendront probablement, mainte­
nant que le ministre d Etat M 
Robert Burns, est dégagé de la 
lourde charge de leader parlemen­
taire du gouvernement

Un autre secteurou le gouverne­
ment ne s'est pas encore compromis 
a tond, c est celui de la décentralisa­
tion de 1 appareil politique et admi­
nistratif On dit que le ministre 
<1 Etat. M Jacques Léonard, travaille 
très fort, mais les résultats se font 
attendre, tellement 1 hydre à sept 
tetes est difficile à mater. De même, 
le regroupement de certains minis­
tères ou services, la création de 
d autres, ou encore la cure d'amai- 
gris.seinent des sociétés étatiques, 
sont marqués de la plus grande 
prudence... étapiste.

Faiblesses de 
l'économie

Mais c est dans le secteur écono­
mique. et cela ne surprendra person­
ne. que les failles sont les plus 
béantes. Certes, le gouvernement est 
victime de la conjoncture et il ne 
dispose pas de toute la marge de 
manoeuvre dont il aurait besoin, 
mais 1 on a l imprcssion que les 
orientations et les lignesde forces ne 
sont pas aussi claires que dans les 
autres secteurs

Il y a eu de bons coups, notam­
ment la réduction des impôts et de la 
taxe de vente dans certains domai­
nes. sans compter ' l'affaire des S&v'’ 
où le Québec a marqué des point.s. 
mais le chômage continue de grim­
per. tandis que la réorganisation 
industrielle et l'amélioration de la 
productivité sont encore des voeux 
pieux Ce n est pas avec le program 
me OSE que l'économie québécoise 
va retrouver un rythme de croisière 
soutenu et satisfaisant, pas plus que 
la respiration artificielle pratiquée 
a Tricofil ne crée des emplois, fort 
rares

Ca bouge dans les secteurs de 
l'energie. des

richesses naturelles, de I agri­
culture. et autres, mais ce ne sont pas 
la hausse des tarifs d électricité, la 
Société nationale de l'amiante et la 
protection des terres agricoles qui 
vont relancer I économie québécoi- 
s*‘ De sommets en mini sommets, de 
colloques en conférences. I on s'agi­
te beaucoup dans les officines gou­
vernementales. mais les gros inves­
tissements sen vont ailleurs, et 
Cadbury s'en va tout court, aujour- 
d hui meme. Il y a de toute évidence 
un hiatu.s. un mur entre ce que le 
gouvernement dit qu il veut faire et 
ce que les industriels pensent qu il 
vi-ut faire .A preuve, le dossier de 
I automobile et des pièces d alumi­
nium

Etapisme sinueux
Bien avant le 13 novembre 1976, 

l'on avait accolé au programme du 
r.'irti québécois l'étiquette de social- 
démocrate Tel il s'est en effet 
comporté dans la plupart des sec­
teurs. avec plus ou moins de succès 
dans certains cas, selon l'envergure 
et 1 énergie des ministres responsa­
bles. Sur ce plan tout au moins, le l’Q 
a rempli ses promesses, ainsi que le 
démontré d'ailleurs le haut taux de

satisfaction enregistré à 1 occasion 
des récents sondages

1j situation est loin d être aussi 
claire pour ce qui a trait au projet 
fondamental du gouvernement, a 
savoir la souveraineté-association 
Prenant acte des mêmes sondages 
qui indiquent un plafonnement de 
1 idée indépendantiste, le gouverne 
ment a mis au point une stratégie du 
trait d union et ajouté quelques 
étapes supplémentaires à sa démar 
che de I etapisme feutré. L on a beau 
assurer que l'objectif reste le même 
et que le gouvernement nedéviepa'. 
ou si peu. de la ligne du parti, il est 
bien difficile de s'y retrouver dans ce 
labyrinthe La transparence n'est 
pas apparente, et M Claude Morin 
tarde à publier les études comman­
dées sur ce dossier capital entre 
tous.

.Aussi, c est dans le secteur 
même où la dé-marche dev rait être la 
plus limpide quelle *■>! la plus 
sinueuse et torturée pour ne pas dire 
torturante Réalisme et pragma­
tisme obligent, certes, mais ils 
empruntent ici des voies qui ressem­
blent fort a de l'électoralisme 
Soigné, raffine, léché, biensùr. mais 
qui n en laisse pas moins un arrière- 
goût un peu âcre, pour ne pas dire 
amer.

Le goût du pouvoir
Apres deux ans, le gouverne­

ment n a pas perdu le goût du 
Québec, mais il a aeguis aussi le goût 
du pouvoir II n y a rien de catastro­
phique là^ledans. carie propred'un 
parti politique, c'est d aspirer a 
prendre le pouvoir, puis a le garder 
Sauf que le Parti québécois n'est pas 
un parti comme les autre'.etqu ily a 
gr.ind risque que le gouvernement 
auquel il a donné naissani-e s'assa­
gisse et s affadisse avec l usure des 
ans.

I. heure n est certes pas aux 
coups d éclat, mais plutôt a la 
modération et à la prudence (que 
1 on songe a la vague de fond qui 
soustend la propositionl3 en Califor- 
niei. et il y a des impératifs auxquels 
aucun gouvernement n échappe, 
mais a force de diluer le programme 
fondamental, de I émietter en mille 
morceaux d un casse-tétc chinois, la 
crédibilité peut être touché'e dange- 
reu.sement Et la crédibilité d un 
gouvernement, comme celle d une 
personne, c est fragile et délicat, on 
peut défaire en deux mouv ements ce 
qu on a mis dix ans a édifier 
lentement, patiemment ardemment

1-e soir du 15 novembre 1976. le 
gouvernement élu était jmrlé par 
une immense vague d'espoir et de 
confiance .Au soir du 15 novembre 
1976. il a livré une bonne partie de sa 
marchandise

Saul 1 essentiel, pour lequel il 
est la

C est avec cette ’ hypotheque’' 
qu'il entre dans le deuxieme versant 
de son mandat, celui qui fera le 
partage entre les hommes et les 
enfants, selon le mot de M René 
Lévesque, celui des compromis qui 
mènent parfois aux compromissions, 
tant est forte la tentation du pouvoir 
quand on a la certitude un peu 
arrogante d’avoir donné un bon 
gouvernement.

ri' 1,^

.V

Ils étaient nombreux au soir du 15 novembre 1976. à saluer le' balayage" réalisé par le Parti québécois. Deux ans plus tard, certains 

sont encore heureux, d'autres sont déçus

’■m

>•
r 'i !

II

4 ...
■ Wvsr,.! -'

' c

ÙT'" \ 'T

< .

Le "Big Ben ' des parlementaires bntanmques

Londres et ses idées 
toutes faites...
par W.L. Luetkens (1)

iCollaborjtion spéciale)

ÎXIN'DRES Financial Times) — 
tÆ (îufbfc a probablement attiré 
plus d'attention en Grande-Bretagne 
au cours des ISdernières années que 
«lurant les deux siècles précédents 
depuis la Fonquéte Durant cette 
longue période, on ne connaissait 
pas tellement les problèmes du 
Canada français Anthony Trollope, 
le célébré romanciervictonen qui se 
rendit à Quebec en 1861 au cours 
d une visite de I .Amérique du Nord, 
ne semblait pas savoir qubn parlait 
îrançai.s à Montréal et dans la Vieille 
Tapiiale Avant la seconde guerre 
mondial*’, les écoliers anglais, édu­
qués dans un style libéral imperca 
ble. croyaient que le rapport 
Durham avait été le fondement de la 
démocratie canadienne et ne sa­
vaient pas du tout ce qu'en pensaient 
les Canadiens français.

Sans doute, la rébellion de 
l’apineau et les controverses sur le 
'crvire mil itaire durant les deux 
guerres

mondiales mettaient temporai­
rement les Britanniques au courant 
de I existence du Québec Mais, le 
réel changement a pu dater de 1964. 
et des manifestations du nationa- 
li 'me québécois lors de la visite de la 
reine Elisabeth II

Trois ans plus tard, le général de 
Gaulle mit les nerfs des Anglais à 
fleur de peau au cours de sa visite au 
Québec !.« général et les Britanni­
ques éprouvaient mutuellement une 
aversion cordiale. Son en de "Vive 
le Québec libre" et 1 accueil ravi 
qu il reçut correspondaient trop 
bien au manichéisme (dualisme) 
vulgaire des média modernes où tout 
doit paraître blanc ou noir

Sans très bien comprendre les 
profondes différences qui existent 
entre la Nouvelle et la Vieille 
France, les deux furent considérées 
en bloc comme hVench" et le.s 
siècles de vieilles rivalités anglo- 
françaises refirc'nt surface

Le Québec 
d'aujourd'hui

Ce fut la mi'me chose avec 
1 adoption au Quéht'c de la Charte de 
la langue française. Elle a eu, 
presque unanimement très mauvai­
se presse en Grande-Bretagne, mê­
me dans des journaux qui sont 
normalement sympathiques aux as­
pirations des Canadiens français

I.e sentiment national fut aussi 
exacerbé par le kidnapping Cross- 
f.aporte en 1970. Des événements di­
ce genre étaient déjà arrivés ailleurs 
dans d autres parties du monde 
Mais le vif intérêt suscité en Grande- 
Rn'tagne par ce cas particulier avait

des raisons plus profondesque le fait 
que l'une des victimes fut par hasard 
un Britannique Pour les Anglais. le 
Canada semblait être, en principe, 
presque comme la Grande-Bretagne, 
un pays où cette sorte de chose 
n arrive pas

l. irruption sur la scène politi­
que du gouvernement Lévesque en 
1976. prit, en grande partie, les 
Britanniques par .surprise Comme 
beaucoup de Canadiens anglais, ils 
ont ete fascinés par la personnalité 
du nouveau premier ministre I.a 
BBC. par exemple, 1 avait interview é 
durant plus d'une heure à la télcvi- 
'lon

Cett*’ emission coïncida avec 
1 affaire de la Sun Life. ou. comme 
dans le cas de la loi 101, on pouvait 
voir avec évidence où allaient les 
sympathies britanniques II faut 
souligner que nous parlons ici de 
l’opinion publique et de la presse

Malgré les pouvoirs nébuleux 
re.stant à Londres en vertu de 1 Acte 
de r.Amérique britannique du Nord, 
le gouvernement londonien s'est 
tenu a I écart des disputes constitu­
tionnelles du Canada. .Sans doute, le 
monde des affaires n'aime pas 
beaucoup la politique linguistique 
du Québec Mais, meme sans cet 
obstacle, sa participation a décliné 
depuis longtemps dans tout le Cana­
da. en général et dans le Québec en 
particulier, mais pour d'autres rai- 
'ons L association de British Steel 
Sidhcc et d autres partenaires dans 
1 exploitation du minerai de fer de 
Eire Lake est une importante excep­
tion. mais cela ne change pas le 
contexte historique

Les ambiguïtés
Il a fallu beaucoup de temps aux 

Britanniques pour se rendre compte 
des complications du problème du 
Québec, si vraiment ils les ont 
maintenant perçues. Par exemple, le 
Parti québécois est généralement 
étiqueté comme séparatiste et ce 
n est que depuis le discours de M 
Lévesque, à l’Assemblée nationale, 
le 10 octobre, que les journaux 
britanniques ont tenté de mieux 
saisir les ambiguités de la .souverav- 
ncté-associaiion

L echec des libéraux fédéraux 
aux éleclionscomplémentaircsdu 16 
octobre a été largement interprété 
comme un triomphe, quoique indi­
rect. de M l>évesque Beaucoup de 
journaux ont indiqué, au moins 
indirectement, que les électeurs 
anglophones avaient travaillé pouf 
Un r*'p«’ndant iusqu'àqiiel point te» 
lecteurs mieux renseignésont-ilsété 
impressionnes, c'est une autre ques­
tion Les idees préconçue.s ont la vie 
dure

ip .. U I. t ui Ik* n*> ^s1 rMdfUur ««ttoint «•»» 
#irangrrr •it^ïnanrig) linn-b 

fV liirwIfpN



A 6

Ici page des lecteurs
Ou«b«e, U Sol«i1. m«rcr«di IS novafnbrt 1978

I

Une anomalie dans une loi fiscale
Monsiour Jacquos Pari/eau 
Ministre des Finances 
(rtiuvernemenl du Quchci 
Wuéboc

Vous n'ètes pas sans ignorer que 
le Parti québécois s'est engage dans 
son programme à ce que la femme 
soii traitée de fagon 'égalitaire" 
dans le mariage d'une part, et à ce 
que ' des mesures de prévention et 
de réadaptation pour aider les 
cito>ens à conserver leur autonomie 
financière" soient adoptees d'autre 
part, (pp 2»-30)

Or, la toi 65 que vous vous 
apprêter à passer pour appliquer les 
politiques fiscales énoncées dans 
votre dernier discours du budget ne 
respecte pas les engagements pris 
dans votre programme pas plus 
qu elle ne respecte les droits fonda 
mentaux des femmes en tant que 
citoyennes égales aux hommes corn 
me le stipule bien la Charte des 
droits et libertés de la personne

Cet accroc à la Charte et à 
1 idéologie annoncée du PQ est 
encastre dans ce flagrant sexisme 
des méthodes fiscales gouvernemen­
tales que le Réseau d'Action et 
d'information pour les Femmes 
• RAIF) dénoncé depuis de nombreu 
••es années, le versemeni au man de 
la déduction d’impôt accordée pour 
l ompenser ' la charge" de l’épouse

Il a pourtant ete établi depuis un 
certain temps déjà que la femme 
était une adulte apparemment en 
mesure de voir à ses propres besoins 
et à ses dépenses élémentaires 
puisqu'elle s'occupe de ceux de ses 
enfants et même parfois de ceux de 
son mari... il nous semble donc 
urgent de cornger cet anachronisme 
passablement insultant II faudrait 
donc remettre entre les mains de la 
femme, à l occasion de cette loi 6.5. 
par te biais d'un impôt négatif, cette 
somme dont le mari profite sans 
raison depuis tant d'années grâce à 
elle Ceci veut dire que l'article 525.

entre autres, du projet de loi devrait 
être remanié

On pourrait accorder à l'épouse 
le montant correspondant à la de­
duction réclamée par le mari ou 
encore calculer une moyenne basée 
.ur la somme des épargnes dues à 
cette deduction pour "conjointe à 
charge"

\insi les femjnes qui. pour une 
raison quelconque, enfants, condi­
tionnement culturel, repression, 
chômage, maladie, usure, charges 
familiales, etc. n'ont pu aller sur le 
marché du travail, auront enfin un 
minimum d'autonomie financière, 
donc de dignité. Elle.s ne se verront 
plus dan.s I affligeante nécessité de 
devoir dépendre totalement (songe- 
t-on à ce que ce "totalement" peut 
vouloir dire?...) d’un mari, bien ou 
mal dispose à leur égard

De plus, cette redistribution 
minime des fonds familiaux vers 
I épousé aura sûrement un impact

très positif, très .stimulant pour 
l'economie car la preuve n'est plus à 
faire que les mères de famille, les 
femmes, sont celles qui (ont tourner 
la roue de la production et de la 
consommation surtout dans les sec­
teurs mous, .secteurs à privilégier au 
Quebec. Cette injection de nouveaux 
fonds donnera sûrement encore plus 
de résultats que l'élimination com­
mercialement bienfaitrice de la taxe 
de vente

Vos politiques de relance de 
l’économie auront infiniment plus 
de chance de succès si vous les axez 
sur l’acheteuse traditionnelle de la 
famille, la femme Plus vous donne­
rez d argent à la femme, plus vous 
permettrez que celui-ci soit bien 
dépensé, dépensé pour des biens 
essentiels, améliorant l’économie du 
pay.s et le bien-être de la famille

De plus, cette nouvelle approche 
bn.sera chez la femme cette percep­
tion SI néfaste et paralysante pour

elle, qu elle se met hors du circuit de 
la société en se mariant, et qu'il est 
normal qu'on la considère, à partir 
de ce moment, comme une citoyenne 
qui n'a plu t droit au même statut que 
les autres.

Toute politique qui va en ce sens 
d'infériorisation de la femme consti­
tue un véritable abus de pouvoir et 
devient une forme d esclatagisme.

En espérant que des motifs de 
lourdeur et de lenteur administrati­
ves ne sauront pas retarder plus 
longtemps cette fondamentale libé­
ration fiscale de la femme mariée, 
nous vous prions d'accepter l'ex- 
pression de nos meilleurs senti­
ments

Marcelle Doimeni
pour le RESF„Vl D AfTlON ET 

n INFOR.HATIOS Pol'S LF.S 
FEMMES (RAin 

SILLERY.

De ta critique inquiétante
M le rédacteur en i hef.

.le tiens a vous signaler mon 
désaccord et mon inquiétude devant 
1 attitude que votre journal semble 
prendre face à la entique de l'.Art 
par l intermédiaire de votre jouma 
liste Louis-Guy Lemieux .le prends 
comme exemple son article "Où va 
1 enseignement de I art à l'universi- 
té’ dans votre numéro du samedi 14 
«H'tobix* dernier

Si vous me permettez, j'énumé- 
ferai d'abord ce que sont pour moi

les grandes lignes de son article, 
pour ensuite y apporter mes obsen a 
lions-

1) Monsieur Lemieux constate la 
fidélité du "portrait" de l'enseigne 
ment supérieur de l'art au Québei 
qu'offre cette exposition;

2) monsieur Lemieux const 3U‘ 
que si les pièces des étudiants de 
Laval ne sont pas les plus belles, 
elles sont les plus grosses.

3) à partir de ces doux con-stata- 
tions, il pitK'ède à une évaluation oii

plutôt à une mise en cause de 
I apparente orientation que prend 
1 Ecole des arts visuels à Laval pour 
arriver à une interrogation sur 
l avenir de 1 enseignement supe 
rieur de l'art au Québec

La constatation de la fidélité de 
l'exposition sous-tend.

1) que l'auteur de l'articleest au 
courant des différents objectifs des 
programmesen art et des différentes 
approches pédagogiques;

2) et plus important, qu'il croit

Une réaction positive s'imposait

Mme Marielle Primeau 
Présidente provinciale 
rorcles des fermières

Votre réaction au rapport du 
Conseil du .datut de la femme m a 
beaucoup surprise et deçue le ne 
vous rcconnai' plus En lisant vos 
éditoriaux dans la Revue des Fer­
mières je vous avais perçue tout 
autrement La nonne mere supiTieu- 
re volontaire mais toujours sourian­
te. le coeur sur la main. le noble 
sentiment au coeur, propagandiste 
de joie de vivre, d'engagemeni 
bénévole, de don de soi dansTamitié 
et la compréhension et i'en passe

Vous le dites voiis-méme- "Des 
mots faciles à dire et à écrire mais 
plus difficiles à vivre quotidienne 
ment et comment' Je vous retrouve 
fout à coup et publiquement en 
femme engagée, fâchée cl négative 
qui oublie de considérer I opinion 
d autrui de façon positive et compre 
hensive

Laquelle est ta vraie .Manelle 
Primeau'* La mère supérieure des 
edilonaux de la Revaie ou la femme 
politisée choquée par un litre trop 
évocateur’* Je choisis la seconde, 
elle est plas vraie, Quoiqu’ilen .soit, 
je vous aurais crue plus lidele à vos 
principes. Quand on pense avec 
quelle sévénté vous avez défend» 
aux oercps des fermières de faire de 
la politique en septembre dernier’ 
Et la première pensée qui vous vient 
à l’esprit en lisant ce volumineux 
rapport c'est une répon.se politique 
Le gouvernement péqulstc vou-- 
casse les pieds ça se voit

Quant aux échos de certains 
hommes, laissez-moi m amuser un 
peu S'il eut fallu que les femmes 
attendent la permission de leur 
homme pour aller a la réunion 
mensuelle de leur cercle vous n’au 
nez pas autant de membres aujour 
d'hui Depuis quand la présidente 
d'une association féminine qui re

groupe plus de TO.OXi membres 
consulte-t-elle les hommes lorsqu'il 
s'agit du mieux-être des femmes du 
Quebec’’ Il était à prévoir que les 
échos ne seraient pas tous positifs! 
Vous admettrez que vous avez vous- 
même poussé un peu loin. Il est vxai 
que Tassociation n est pas l'orga­
nisme le plus féministe au Québet

En terminant je me dois de 
préciser que je ne suis pas représen­
tative du cercle des fermières: j en 
.erais plutôt le mauvais e.spnt 

T’ourtant si tortueux que soit mon 
esprit je conçois 1res bien que l’on 
puisse ne pas être d accord avec le 
rapport du C.S.F Mais venant de 
vous j’aurais aimé lire un commen­
taire positif d’abord ne serait-ce que 
pour respecter une certaine solidan- 
té féminine qu» nous est tellement 
nécessaire

Adee D (^mpagno' 
TavUiinièrr. Çhic

que l’art qui s'enseigne et qui se fait 
dans les écoles d’art peut être 
résumé par une exposition panora­
mique. par un inventaire de styles, ce 
qui serait une amorce d'une position 
idéologique, smon sur le plan de 
1 art. du moins sur le plan social

La constatation à propos des 
travaux de Lava 1 "A défaut d être les 
plus belles, ce sont sûrement les plus 
grosses, la meilleure façon de se 
faire remarquer ', sous-tend

1) que l'autour de l'article a 
évalué les travaux en question et est 
arrivé à la conclusion que la dimen­
sion des objets n'est pas opérante 
comme élément contribuant a la 
qualité de l'objet, mais .serait plutôt 
le signe d’un désir de se faire 
remarquer, ce qui met en question 
1 intégrité des etudiants en cause.

2) et plus important, qu il croit 
que la beauté est une chose étabi le et 
qu'on a qu'à la constater,

•le VOIS la les marques dune 
idéologie qu on connaît bien!

Monsieur Lemieux se base 'ur 
ces deux con.<tatations pour douter 
de l'onentalion pédagogique de 
l'Ecole des arts visuels de l.aval 
Avec une référence obscure à une 
supposée d6v.alorisation du dessin à 
cette école, il se questionne sur les 
1 i bertés q ue prend cet en.se ignemt- nt 
et met en cause un de scs principaux 
objectifs .soit l'aulonom'e de l ar­
tiste

Ces remarques et questions sous- 
tendent entre autres

I) qu il y aurait quelque chose 
dans les pièces des étudiants de 
l«ival qui pourra it indiquer qu' ils ne 
savent pas dessiner;

2» que le terme dessin 'désigné 
une forme précise d’expression et 
non pas un procédé qui peut amener 
à diffén-ntes formes.

3) et plus important, que l'auto­
nomie de l'artiste ne serait pas une 
precondition de la pratique de l’art 

Caché derrière tout cela, on sent 
encore ta même position esthétique 
doublée cette fois-ci d'une idéologie 
pedagogique.

Il est normal qu'un critique d'art 
défende une position idéolo.gique; 
tout l'intérêt de la critique est là. 
Mais dans la critique, cette idéologie 
est avancée comme une proposition 
individuelle et non pas
comme une réalité Ce que je 
reproche à monsieur Lemieux, ce 
n'est pas qu'il défende une position 
académique et bourgeoise, c'e.st 
qu'il ne la défende pas! Toutes scs 
"constatations" ,sous-tendent une 

idéologie qui n’est jamais donnée 
comme une position critique, mai.s 
qui reste cachée derrière des affir­
mations qui sont données comme des 
evidences. C'est de la critique (aussi 
mince soit-elle) donnée sous l'image 
d innocence d'un journalisme des­
criptif et c'est cela, monsieur, qui est. 
dangereux.

David Naylor 
artiste

professeur à I Ecole des arts 
visuels de I oniversité Laval
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Quel genre 
de serment?
M le rédacteur en chef.

L'éditorial du 6 novembre de 
Paul Lachance me laisse perplexe et 
sceptique.

Parlons de chiffres, écrivait 
Lachance. Soit. Parlons donc de 
chiffres la moyenne annuelle du 
revenu brut des omnipraticiens est 
de $48.779 selon la RAMQ

Mais saviez-vous que si l’on fait 
abstraction de certaines catégories 
de médecins qui entrent dams le 
calcul de cette moyenne, comme les 
omnipraticiens à temps partiel par 
exemple, la moyenne véritable se 
situe à environ $120.000 par année.

Je n’ai pas la possibilité d avoir 
vos informations que vous procure 
votre métier de journaliste, par 
contre j'ai des amis qui travaillent à 
la IIAMQ et qui ont accès à certaines 
.statistiques que plusieurs ne con­
naissent pas . alors $48.779. c’est 
peut-être pour 5 mois de travail'*??

C’est ce que mérite un médecin 
$120,000 par année, mais j'ai bien 
écrit un médecin. Est-ce bien des 
médecins que nous avons dans notre 
société?

C’est là que se situe le débat 
fondamental; on se base sur la 
compétence et sur les services que 
nous donnent les médecins pour 
affirmer que ceux<i (ont trop d’ar­
gent.

Si vous saviez mon cher mon­
sieur, le genre de médecins que nos 
umversités forment et de la mentali­
té qui existe chez ces futurs méde­
cins, vous comprendriez pourquoi 
tant de gens s’insurgent contre eux.

On ne doit plus parler de cas 
isolés qui ternissent une si belle 
profession mais d'une généralité. Un 
exemple j’ai rencontré dernière­
ment un etudiant qui venait d'être 
accepté en médecine à Laval. Com­
me je savais qu’il était doué et 
passionné pour la chimie je lui ai 
demandé ce qu'il faisait là en 
médecine, il me répondit qu'il ne 
connaissait pas d’autres professions 
qui lui permettent de gagner 
$100.(X)0 par année après 3 ou 4 ans 
de pratique.

On ne va plus en médecine parce 
que l'on croit avoir les qualités 
requises pour faire un bon médecin 
mais parce que c’est payant

Le mécontentement est trop 
général, les faits trop nombreux 
pour que mes propos soient considé­
rés comme une attaque personnelle 
et saas fondements.

N’on Je ne marche pas avec vous, 
cher monsieur I..achance. et je per­
siste à croire que nos médecins, pour 
la majorité, gagnent beaucoup trop 
pour ce qu'ils valent

Le serment d'Hippocrate ou 
d hypocrite’’" . bonne question.

.\ntonin Fortin, étudiant 
•pas CD médecine malheureusement) 
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Une justice 
"injuste"

Le 6 mai. Michel Cantin de 
Montmorency a i<tationne sa \oiture. 
illégalement (selon une loi de 1914), 
sur les plaines d Abraham. Il a fait la 
meme chose le 20 mai

Ces deux jours la, il a reçu une 
contravention qui n en était pas une 
puisqu'il était écrit sur cet "avis” 
qu il recevrait des nouvelles plus 
tard

Le 8 août et le 21 août, il recevait, 
des mains d un huissier, deux som­
mations pour se presenter devant te 
tribunal les 8 et 15 septembre pour 
repondre de "l'infraction'' criminel­
le d'avoir stationné sa voiture illéga­
lement S il désirait cependant plai­
der coupable, il n avait qu'à signer 
une feuille Les dites infractions ne 
représentant qu un montant de SIO 
chacune, c'est ce qu il fit Mais il ne 
pouvait pas remettre 1 argent au 
huissier II lui fallait attendre le 
jugement

Les 25 et 26 septembre, il reçut 
donc deux avis du ministère provin­
cial de la Justice l'avisant que le 15 
septembre il avait ete trouve coupa­
ble et qu'il se devait de rembourser, 
dans un cas, l'amende de $10 et des 
frais de $13 90 et. dans l'autre cas. 
1 amende de $10 et des frais de $8 70 
Ce qui devait lui coûter $20 lui adonc 
coûté $42 60 C'est du vol pur et 
simple II était d'accord pour payer 
1 amende mais pourquoi payer des 
frais’’ Pour nourrir 1 avocat, le 
huissier et le juge

Le moins que 1 on puisse dire 
c est que le système de contraven­
tions du Parc des champs de bataille 
mente d être rénove' lYemièrc- 
ment il date de 1914. deuxièmement 
ça prend six mois, la moitié d un an. 
avant de .savoir combien il vous en 
coûtera et, troisièmement quand 
vous le savez, ça vouscoûte pluscher 
de frais que d amende même si 
vous plaidez coupable II y a toujours 
un ' boutte"

Les vieux bonzes qui sont a la 
direction du Parc des champs de 
bataille pourraient sans doute pen­
ser à un moyen plus efficace et 
opérationnel de ramasser l'argent 
des contraventions sans voler le 
monde Faire, par exemple, comme 
ça se fait partout dans le monde. Le 
prix de 1 amende est inscrit sur la 
contravention et vous devez la payer 
dans les 48 heures Point final Pas 
d avoiaL pas de juge, pas de huis- 
--ler et pas de frais On m a juré t, e 
les ' vieux bonzes" cogitaient depuis 
des années mais que le dossier était 
bloque à Ottawa C est une belle 
injustice à souligner à nos députes 
fédéraux (Dennis "la menace 
Dawson, Gilles Lamontagne, etc )

pierre
de 9h à iih. 
Téléphone. 647-3434

Mécontentement de 
brigadiers scolaires

Certains brigadiers scolaires 
sont ' tannés" Ils aimeraient bien 
recevoir leur salaire le jeudi, comme 
tout le monde .Malheureusement, la 
pay e arrive souvent le vendredi, si ce 
n est le lundi ou le mardi de la 
semaine suivante La faute à qui' 
.\u ministère des Po.stes, comme 
d habitude (air connu)

.Suggestion des brigadiers que 
la police de Quebec vienne nous

Déménagez

le SUIS entre dernièrement dans 
le Jato d Orsainville pour me procu­
rer deux "tournedos" Puisqu il n’y 
en avait pas dans les comptoirs a 
viande j ai demandé au boucher de 
m'en préparer un Réponse du 
boucher- "On n'en fait pas "

Je lui ai alors demande de me 
découper deux belles tranches de '*i 
de pouce dans un roti Réponse du 
boucher ' On ne fait pas ça vous 
devez acheter fout le morceau

porter notre paye, de main à main 
Pourquoi' Parce que les policiers 
passent déjà, tous les jours, pour 
verifier si les brigadiers scolaires 
sont bien à leur poste, "Tant qu à 
passer pour nous chequer' qu'ils 
nous donnent donc notre chèque en 
même temps. Cela ne serait pas plus 
difficile," de dire un bon vieux 
brigadier qui se fait amputer son 
allocation de vieillesse afin de 
toucher le maigre $88 qu'on lui 
remet chaque semaine

Moi qui croyais, premièrement, 
que Jato était renommé pour son 
"service' , je venais d avoir la preu­

ve du contraire Deuxièmement, si 
on ne peut pas s'acheter de ’ tourne­
dos" dans un Jato aussi bien 
déménager

C est ce que j ai fait J ai donc 
trouvé mes tournedos chez "Dallai- 
re au Carrefour Charlesbourg. J'ai 
SUIVI le conseil de Ti-Gus" dans 
I annonce et j’ai déménagé

Des gens extra!
Plusieurs anciens présidents du 

Carnaval étaient au diner-bénefice du 
Progrès civique, cette semaine, au 
Chateau Frontenac pour célébrer le 
premier anniversaire de I élection de 
JF.VN PELLETIFR. lui-méme ancien 
président du Carnaval en 1973. J y ai 
reconnu, entre autres. Y\ .AN C.XRON 
(1978). THEO (lENEST (1972) et 
DEMS H\RRINt.TON (1976)

J.XCQLES COTE, agronome- 
conseil. sera le conférencier invité à 
la prochaine réunion de I Association 
des propriétaires de Quebec, ce soir, a 
20h. a la salle Mgr-Marcoux de 
Saint-Pascal. la* sujet à I etude- les 
conséqueni-es du zonage agricole

BL.A.N( HE PREMONT invite tous 
les mi-mhres de Cardio-Alerte (19’?6)

Inc." a leur assemblée générale 
annuelle, mardi, le 28 novembre, à 
I9h30. à I auditorium de 1 hôpital 
l.aval

TTIERESE O. POLIQITN, connue 
davantage sous le nom de plume de 

PEIXIQ expose présentement une 
partie de ses oeuvres au rez-de- 
chaussée de I édifice G' à la cité 
parlementaire.

LOTS I.FTVRTI-; (ce n est pas des 
jeans c est une madame) a trouvé, le 

matin du 14 novembre, des clefs de 
voiture sur le trottoir qui horde le 
(irand Theatre, la-s i lets d une voiture 
japonaise puisque c était écrit Nis­
san Motor sur les dites clefs. 
I. intéressé n aqu à téléphoner à Mme 
letarte à 64.3-2296 pour les récupérer.
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Rien à comprendre...
Décidément, je ne comprendrai 

jamais comment il se fait qu'à 
. chaque fois que 1 on élargit une 
route dans la région de Quebec on 
oublie d enlever les poteaux de 
téléphoné"

C est arrive encore cette année 
.A Cap-Rouge cette fois-ci On a pas.se 
l'ete à élargir la rue Saint-Félix, 
cette route toute croche qui longe le 
fleuve et qui permet aux "bour­
geois d’aller louer au golf, d'aller à

Des puces de jouets
La cooperative des consomma­

teurs de Sainfe-Foy organise, same­
di, au Cooprix de Saint-Foy, un 
immense marché aux puces de jouets 
u'.agés, une initiative, à mon avis, 
assez formidable

Si vos enfants .sont comme les 
miens, ils croulent littéralement 
sous les jouets et ils en veulent 
encore d'autres pour Noel Pourtant 
la majorité des jouets qu’ils possè­
dent sont encore en bon état Ce n'est 
pas tant des jouets qu ils désirent 
( omme de "nouveaux" jouets me 
me usages

Si vous êtes intéressés a vous 
réserver un petit coin pour vendre de 
vieux jouets tout en profitant du fruit 
de vos ventes pour en acheter 
d autres, vous n'avez qu'à communi 
quer avec M.ARIE4:i,AUDE GIR.AU- 
DO a 6564)441 Elle se fera un plaisir 
de vous réserver un ' stand" devente

de Sainte-Foy,dans le Cooprix 
samedi prochain

Quant aux autres, je vous signa­
lerai que puisque (selon la publicité) 
les jouets Mattel et Tonka sont 
pratiquement indestructibles.. aus­
si bien les acheter usages. Ca coûte 
beaucoup moins cher que des neufs 
et c'est très bon quand même.

Espérons que cette initiative 
sera repetee partout dans la ville et 
non seulement a Samte-Foy. C’est 
bon également pour Saint-Roch, 
Saint Sauveur. Saint-Jean-Baptiste. 
Sainte-OdiIe. etc

leur chalet de la plage Saint- 
Laurent, ou d'aller tout simplement 
chez eux. dans ces magnifiques 
résidences qui bordent le cap

Les travaux sont maintenant 
presque terminés On a même as­
phalté la rue la semaine dernière... 
mais on a oublié d enlever les 
poteaux II y en a au moins encore 
une bonne douzaine qui sont épar­
pillée dans le milieu de la rue. Une 
vTaïc pistedeslalomolympique pour 
automobilistes téméraires. Il faut le 
voir pour le croire

Quand donc les "zingénieurs" 
parleront-ils le meme langage? 
Quand donc commencera-t-on des 
travaux d’élargissement en "tassant 
les poteaux"? Il me semble que ça 
devrait être la première étape. 
l’remieremenL ça travaillerait beau­
coup mieux et, deuxièmement, 
ça serait moins dangereux Pourquoi 
s'acharne-t-on toujours à enleverles 
poteaux quand les travaux sont 
terminés'

ijcxjUIrix

“Qu’on nous croque, qubn nous 
embroche, mais, de srâce, qu’on 
nous laisse Le Croquembroche”.
L'ouverture d'un nouveau restaurant réjouit toujours le coeur d'un amateur 
de bonne chere Et quand ce restaurant ouvre au Quebec Hilton, qu'il 
offre un menu genereux ou les grillades tiennent la place d'honneur et 
qu'en plus ses prix sont très abordables, on peut etre sûr que les 
gastronomes avertis auront vite fait de se passer le mot Ils se parleront 
sûrement de l'excellente cuisine qu'on y sert, de l'ambiance fort agréable 
qui y régné et sans doute aussi de Louis Leroux, le guitariste-chanteur sur 
place de 19 heures 30 a 23 heures Et il ne faudra pas vous surprendre do 
les entendre s'ecrier "Qu'on nous croque, qu'on nous embroche mais, de 
grâce, qu'on nous laisse Le Croquembroche "

• • ir. Québcc HütoiiHc ft'l Qu^lyc Hüton Ouvert de midi <3 !4h30 
' dtnàpehf nH: t ' ou i- IFh 

.*uiTapres J(sh F<jut r rver ip\.

Le Croquembroche

UN BOUCHER RIEN QUE POUR VOUS
Nous nous spéciolisons dons lo pféporotion des viandes pour le congélateur, 
telles que boeuf, porc, veau, volailles, emballées, ou prix du gros

SOC DE PORC
reulc, fum*
(|tmbefl cetl*(« complet) 1.T9
SAUCISSE
LUO «t lOEUF
ombillip éo I tb tb 1.19
CRETONS MAISON 
«frftn In wBcm Mém 
coRtonanI éo } Ib te cenL 3.39
POULE A BOUILLIR
oengolé*. ttennlo Col UHItté,
S Ib «1 pl«t Ib .89
POITRINES DE POULET
bion doéiMS, conpteos, boite 
4o 6 Ib te bte 7.99
CUISSES DE POULH
congotoos
bte do 6 Ib bte
ROTI DE SOC 9f 
0 mua ot URO
complot

M
1.25

DERRIERE DE 
BDEUF

PréparA pour eonfélotour

EN SPECIAL 
CETTE SEMAINE

ROSBIF OE SURLONGE
drtosio, complot H 9Q

Ib 4ig9

FtUX FILET OE BOEUF .
(SrtbCtb) eoBftl». «mriroo b • I Ib T Ul| 

complot Ib AlWW

FILET MIGNON OE BOEUF
complol eonfolo, 9 fiQ
doioiib Ib

SPECIAL STEAK 
T-BONE .2.69

erv» m** du 
X»
vbptb vt' pTte# wn

•ot* d ft'A du
ocnn w* »ovV

hp t A» ptyshryv* Nro»' 
a fc> ■’TtrW dèH-fé#

0 LUN. • JEUDI de 8 30 à 5.30 • VEN de 850 à 9 00 ■ SAM de 8 30 à 5 00

rèrrIèraCfëïïlêt Téu
/ 34S, RUE DU PORT, QUL 522-5291 

BOEUF DE L'OUEST MtosninMi

LE SALON « VERSAILLES
mobilier de salon garni de tissu fleuri matelassé 
ou de tissu rayé, 100% coton, protection 
«Scotchguard», or, rose, bleu, vert ou brun

structure bois massit colle, vissé et cheville
— ressorts biconiqiies attachés à la main

— coussins de siège réversibles 
caoutchouc-mousse et dacron

— coussins de dossier 
réversibles dacron

»

-m»»®''’

■ï* ’i
Ft -é-

IfTnji

U

n-fv

canapé 3 places 74" $769.00 

canapé 2 places 55" $569.00

(dutcuii $369.00

ces articles sont présentés à notre 
magasin du boulevard Charest

la galerie m 
du meuble
CECORAtlON INTLHIEUBt

MOBIUER CONTEMPORAIN: 
1. rue Courceletfe

MOBILIER TRADITIONNEL 
1299. houl Charesf ouest

JÏ-OGElfb-BOBOIS Téléphone: 681'0171

Bijou Prix vous offre 
des prix imbattables

■e* t

CHTF-16
Torsada fitia, or 10K, 16'
Riig $18.95

\9S

CHTM-20
Torsada moyanna, or tOK, 20" >) $0^95

Ség $48 05

i : I ■ IJ, IT 1^, %

CHCM-20
Chaina cubiqua moyanna, 20", $^A95
an or 10K Rég $69 95 ^

BE-30 • CABOCHON 
Coupo diamant, or 10K

Rbg $24 95

M295

7.
10-142 • BDUCia 0 08EIUI$ 

Coupa diamsnl or KM 
Rég $25 95

5 M3’*
BIJOU PRIX DB LA SEMAINE

ME-TO

MEDAILLE NEFERTITI
or lOK . Règ $39 95

SUPER-SPECIAL

95

I--------------- ;-------------------------------------------------------------------T
V«Aj(lleim'envoy«rl«oviesorticjt%No -- ------------ ---------------- *

J inclusif chèque au morttfttdB S i
Q Ou ♦oè*s*l#»-fTo parvint» 9Sl (COO)
IsOM-------------------------------------------------------------------------- ---------- ---------

ADRESSE------------------------------------------------------------------
ville-------------------------------TEL-------------------------------
(SVP AfCxAw 8% fotp prov «• |l 00 poaf d» petet<» Oèq m 

nu 'nrrvioi.pesfB poynbitb d StfOu Rrit W

Ditponfbl«« t«ul«m«nf cb«>

B
ut, rva Dalaga

•daiipaftiQiié.l1EaT

RIX Té!.: 661-U428
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COMPTOIR DU POISSON

FILET D'AIGLEFIN
FRAIS

1 99
LB 1 •

BARBOTTES
FRAICHES .49‘

FILET DE TURBOT CANADIEN 165
CONGELE LB I •

FILET DE MORUE 1 55
CONGELÉ LB 1 •

ROTI DE PALETTE

wm.

aofuF 
CAN«0*

CâTtGome-a

RUMN
ROUGI

COUPE RÉGULIÈRE
TENDON DORSAL ENLEVÉ

BIFTECK 
DE CÔTES

DE CHOIX

SAUCISSES
FUMÉES

IGA 29

SAUCISSON DE BOLOGNE 1 09
MAPLÉLEAF LB 1 •

$!MêLI POULET 1 49
LA BELLE FERMIÈRE LB lo

SALAMI TOUT BOEUF 1 79
LESTERS LB 1 •

ROTI DE
CÔTES
CROISÉES

RÔTI DE 
CÔTES 
DE CHOIX
(5 PREMIÈRES CÔTES) LB

JAVEL CONCENTRÉ
JAVEX FRUITS ET LEGUMES FRAIS

CONT 
128 OZ

CÂFÉMOULÛ
CHASE&SANBORN’

79.'. :

.; .H .

■■■

' ' SAC 
1 LB

TOMATES
DE FLORIDE 
CANADA NO 1 
GROSSEUR 
MOYENNE

TANGERINES
DE FLORIDE 
GROSSEUR 210

DOUZ.

OIGNONS 3,,
ou QUEBEC slb 
CANADA NO 1 59 NAVETS

ou QUÉBEC 
CANADA NO 1 12 PIMENTS

VERTS
DE LA CALIFORNIE *-8

MARGARINE MOLLE
IMPERIAL

PAPIERS-MOUCHOIRS
SCOTTIES

eoi
2 EPAISSEURS 200

THE EN SACHETS
RED ROSE 8
ORANGE PEKOE Si

MAXI-SERVIETTES
FEMININES

STAY FREE

BEURRE A TARTINER

OORA POT

PRIX CN VtGUÉUR JUSQU AU SAMEDI Ifl NOVEMDRF 197t

JUSO'ORANGE
^ CONGELÉ '

KENT
BOlTE 
121^ OZ 59

PÂnS ALIMENTAIRiS
LANCIA Lv

MACANONI .V
COUPÉ i
SPAOHtm I «
SPAOHKTTINI " CELLO

2LB

OFFRES SPÉCIALES

GELEE DE RAISIN
WELCH s

BETTERAVES ENTIERES
AVLMER

TOMATES ETUVEES
DEL MONTE
r/viinrr CRtMt Ot TOM AIES SOUPES POULET ET NOUILLES 

. . POUIETCTBIZ
habitant tomates VERMICELLE

GARNITURE POUR TARTES «u»
CERISES

VACHON

RAFRAiCHiSS^UR D'AIR 

l<
' 6 02 

NOUS NOUS RÉSERVONS LE DROIT OE LIMITER LES OUUNTITES

■ if'.' -f
. '} ' POUR uiiE'

-^'boIte .J

OLIVES REINE NATURE 

MCLARENS

PÂTE DENTIFRICE
CREST

TUBE 4M Ml 
PLUS 50 Ml

POUDRE POUR BÉBÉ
JOHNSON

RINCE BOUCHE
listerine

COUCHES PREMIERS PAS
BAMPdl

ülDQDQDQQ
/^TErwcfp^T^^^Huclon et Deaudelin Lté(

votre marché aux aubaiaes
O ^CCO^QOQ O

■ 1 '1 .

MAtCNt
DONNACONA

??SNOTRCOAMe
DONNACONA

AUMIHTATION
tATMOND ENRG
ISiOST LOU»*!
StLiCKY ouf

MâiCNl ICâ
17B 'uPMAClNf 
lOREtTI VILLf

■ «■CNiICi
37ft4

SIP Foy
STf roY

ALIMENTATIOII 
lEAUFOtT enr 
88% ovo NOYALf

RIAUPOAT

AIIMIVTATIOB
OISCNbliT

mtc
» 3S AuOit

Op# CNInos

MARCNl
lAFOtEST me
31001 AFOntST 

STI 80Y

AIIMUTATIOB 
FOUim IMIC

31% ho U»
WlLf RIO
NAME L

SUPIR MftRCHI
ICA BONIPRII
2J80 CTipmm

SiP- Foy
QUÉBEC ViLLC VANiC O STé FOv

TffON BLANC CMIITTf
STAR KIST

BOfTE
A » OZ

|04
PIZZA CONGELEE toute garnie

MAESTRO
pORMAT 
27 OZ 2.”

POUDING
OEt MONTE

PAO OE 
* t 5 OZ 99'

MAIS IN CBEME canaoa oe fantaisif

ROYAL ROSE
HOlYF
180Z 39‘

JUS DE POMMES vitan.nf

ROUGEMONT
PAO OE
8 1 80Z ir

POIS IT CAROTTIS tranchés C4-40*
IDEAL

BOITE
19 OZ 39'

SAUCE A LA VIANDE
BRAVO

BOITE
78 OZ 99'

MARINADES MELANGEES sucaEea

HABITANT
POT
74 OZ

104
NOURRITURE SECNI POUR CHATS
t llVESlBOCUF FOIE.THON)

BOITE 
500 9 59'

PAPIIR DI TOIimi
LAOV SCOTT

PAO OC 
« BOUl

fO,
SACS A ORDURES usage extcaieu»

GLAO

PAO
10 S 1!’

ADOUCISSEUR DE TISSUS
FLEECY

CONT 
178 OZ 2r
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La Chambre de commerce

Pression fiscale 
intolérable pour 
les municipalités

A 9

Selon les prexisions budgé­
taires de 1979, le coût d'opéra­
tion a etre absorbé par les 
municipalités membres de la 
Communauté urbaine de Qué­
bec (CL’Q) augmentera de 49 
pour 100, passant de 
$17,277,000 à $2.$,742,630 

Cette augmentation de la 
quote-part des municipalités 
crée "une pression fiscale 
intolérable”, d'après la 
Chambre de commerce et 
d'industrie du Québec métro­
politain qui réflame du gou­
vernement du Québec "une 
subvention d'équilibre bud­
gétaire" pour la CUQ afin de 
lui faire franchir le cap diffi­
cile des prochaines années.

Cette demande de l'orga­
nisme dont le président est M 
Gaston Brown, a été envoyée 
au ministre des .\ffaires muni­
cipales, M Guy Tardif, hier, 
avec une copie conforme au 
premier ministre, René Lé­
vesque, au ministre des Fi­
nances, M. Jacques Parizeau, 
et aux députés de la région de 
Québec.

t,a Chambre de commerce et 
d industrie du Québec métro­
politain a l intention. avec 
d autres corp.s intermédiai­
res, de convoquer une rencon­
tre publique qui impliquerait 
les administrateurs munici­
paux et les députés de la 
région pour examiner en 
profondeur la situation, dis­
cuter des options et départa­
ger les responsabilités '

La situation qui pourrait 
découler d'un fossé trop 
grand entre les revenus et les 
dépenses de la CUQ apporte­
rait un fardeau intolérable 
particulièrement aux pro­
priétaires de maisons unifa­
miliales et surtout amx hôte­
liers. Les charges fiscales, 
dans le cas des hôteliers, de 
préciser l'organisme, repré­
sentent le troisième coût d o- 
pération le plus important

d un hotel apres les frais de 
financement et d'amortisse­
ment et les charges salariales

En attendant la 
réfornie fiscale

La Chambre de commerce 
reconnaît au présent gouver­
nement "le mérite d'avoir 
cherché à introduire un pre­
mier projet de réforme fisca­
le' Mais en attendant ces 
reformes le gouvernement a 
d'autant plus la responsabili­
té d'établir, par une subven­
tion adéquate, l'équilibre en­
tre les revenus et les dépen­
ses, qu'il a lui-même, par 
l adoption de la récente loi 
sur la Communauté urbaine et 
par l'adoption de politiques 
au plan des transports et de la 
protection de l'environne­
ment, ajouté aux obligations 
financières de la Communau­
té urbaine de Québec”

L’intégration du Bureau 
d assainissement des eaux du 
Québec métropolitain 
('B.'\EQM) à la CUQ signifie 
pour elle une hausse de '’202 
pour 100 en 1979. Les prévi­
sions budgétaires de la Com­
mission de transport mon­
trent une augmentation de la 
quote-part des municipalités 
de 42 pour 100. Le règlement 
imposant un nouveau rôle 
d’évaluation selon de nouvel­
les normes et méthodes en­
gendrerait pour la CUQ "une 
enflure bureaucratique qui 
coûterait vraisemblablement 
entre S1.5 et $2 millions par 
année pour les prochainscinq 
ans'

L organisme précise enfin 
que si dans le passé le 
gouvernement avait pleine­
ment payé ses impôts finan­
ciers, la taxe des employeurs.

la ville<-entre et la région 
n auraient pas connu les diffi­
cultés budgétaires actuelles

Lazure rejette 
la proposition de 
l'hôpital Laval

(PC) Le ministre Denis 
Lazure a déclaré, hier en fin 
de soiree, dans une interv iew 
télevisee. que la proposition 
de 1 hôpital l.,aval de Sainte- 
Foy était inacceptable

\upara\ant. l'hôpital Laval 
avait accepte de moderniser 
ses départements de cardiolo­
gie et de pneumologie à la 
condition de conserver une 
partie de son département de 
soins généraux que le gouver­
nement voudrait voir converti 
pour les soins psychiatriques

C'est en gros, ce que vient 
de décider à 1 unanimité le 
conseil d administration de 
I hôpital lors de sa dernière 
reunion

En vue de réduire les défi 
cits enregistrés constamment 
au cours des dernières années 
par cet hôpital, le conseil des 
ministres a adopté en décem­
bre 1977 un arrêté en conseil 
lui ordonnant d'abandonner 
son déjiartement de soins 
généraux pour se consacrer 
aux soins cardiologiques, 
pneumologiques et psychia­
triques

\ l e moment, le gouverne 
ment refusait d'augmenter sa 
subvention à 1 hôpital mais il 
s engageait à financer les 
déficits jusqu à ce que la 
situation soit rétablie.

.U la suite de la réunion, le 
CA de Laval a émis un 
communiqué et a remis à la 
presse une copie de la résolu­
tion qu il a adoptee

L hôpital Laval abrite 1 Ins­
titut de cardiologie de Quebec 
et lui imputeunepartiedeson 
déficit Ledirecteurdel Insti­
tut de cardiologie, le Dr 
.\ndre Moisan. prétend de son 
coté que l'inviitut. dans les 
conditions actuelles, ne peut 
répondre aux besoins des

cardiaques de tout 1 Est du 
Quebec

Il souligne que 1 institut est 
le seul endroit dans 1 Est du 
Quebec ou un patient peut 
obtenir un cathétérisme car­
diaque ou une chirurgie car­
diaque et que. de ce fait, les 
habitants de l est de la provin­
ce qui ont une salle de 
chirurgie cardiaque pour 
700,000 habitants, sont défavo­
risés comparativement à ceux 
de Montréal, qui en ont une 
par 350.000 habitants

Dans la résolution qu'il 
vient d adopter, le C.^ de 
l.aval souligne, qu à moins de 
recevoir du gouvernement 
des budgets de fonctionne­
ment supplémentaires, il lui

faudra s'abstenir, meme 
après le réaménagement, 
d augmenter le volume et les 
coûts des soins cardiologi­
ques .

!** Dr Moisan. a qui le 
conseil d administration n'a- 
vait pas fait tenir de copie de 
sa résolution, s'est dit très 
di'çu de la décision prise par 
I hôpital et qui. selon lui. 
cquivaut a une absence de 
décision

.1 ai 1 impression que le 
ministre a dit clairement ce 
qu il voulait", à propos de 
1 hôpital Laval, a-t-il dit Cette 
decision entrainera un nou­
veau délai durant lequel la 
situation restera la même

que celle dans laquelle on 
s'est retrouvé dans les der­
niers mois'

.1 espère, a-t-il dit. qu un 
groupe d hommes d affaires 
et d administrateursqualifiés 
s assoieront autour d une ta- 
tile pour trouver les moyens 
nwessaires pour doterla ville 
de Quelx-c d un centre de 
cardiologie capable de répon­
dre aux Ix'soins de la popula­
tion

La fonction publique a , 
embauché 6,323 personnes 
à des postes permanents

(PO — Du premier janvier 
1977 au 31 mars 1978. la 
fonction publique québécoise 
a embauché fi.323 personnes a 
des postes permanents

Pour ce faire, la Commis­
sion de la fonction publique 
du (juebec a traite plus de 
78 000 offres de services, 
20.962 candidats ont été invi- 
*é« Ji participer aux examen»

écrits et près de 1,5.000 furent 
rencontrés en entrevue de­
vant jury

I e^ donnée» sont extraites 
du rapport annuel de la 
CommisMon de lu (onelion 
jiublique du Québec, rapport 
qui a cte dépose hier a 
I .Assemblée nationale par le 
ministre responsable. Denis 
de Belleval

Quelle iQée 
emDQiianuei

/
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la mode 
se donne 

en cadeau

Nous vous offrons une boîte- 
caijeau avec tout achat de 
Noël. Commencez dès main­

tenant votre maga­
sinage des fêtes 

chez nous et

en collaboration avec Fillion et 
frères, Ford, Mercury, Lincoln

dnage le 22
Décemdne i978
BONNE CHANCE

U Méritez-vous la 
chance de gagner une

caon B79
notre cadeau de Noël

• mail St-Roch • Place Laurier • Place Fleur de Lys • Galeries Chagnon •
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Ça c'est

EPAULE DE PORC 
FRAIS
COUPE DU soc

r
PRIX HABITUEL 1.45 LB

unbonmar
PORC

HACHÉ
IDÉAL POUR TOURTIÈRES

-ï;-

LB
PRIX HABITUEL 1.45 LB

ÉCONOMIE .17 iB
-J S_____

ÉCONOMIE .16 LB ÉCONOMIE .37 lb

EPAULE DE 
PORC

FRAIS—COUPE "PICNIO*

A

LB
PRIX HABITUEL 1.35 LB

SAUCE
GAZA
POUR SANDWICH CHAUD

PRIX HABITUEL .49

ÉCONOMIE .47

NO-BAKE
TARTE
FROMAGE
SANS CUISSON—ROYAL

PRIX HABITUEL 1.25

ÉCONOMIE .10
MARGARINE
FLEISCHMANN’S

' HUILE DE MAIS—MOLLE

.. PRIX HABITUEL 1.15

ECONOMIE .10
SACHETS
DE THÉ
ORANGE PEKOE-TETLEY

PRIX HABITUEL 2.06

ÉCONOMIE .27

BTE 19.4 OZ LIQ.

PAO. 11 OZ

PAO. DE2X80Z

Le choix
de notre boucher

' ' ^ y'
( I

â

PAO. DE 72

BACON
DÈCOUENNÉ
LA CANTINIÈRE
TAILLEFER PAO. 1 LB

SAUCISSE
FUMÉE
MAPLE LEAF
PAO 1 LB

RONDE
DE BOEUF
MARINE
CRYOVACHERPAK LB

SOCS
DE PORC
FUMES-MAPLELEAF
2a3LB LB

SAUCISSE
PORC & BOEUF
TAILLEFER

L8

BOEUF
FUMÉ
TRANCHÉ — HER PAK 

^ PAO 3 ENV. X 2 02

TOURTIÈRES
CONGELÉES
TAILLEFER
^00 9 ^

SALAMI TOUT BOEÜF^
TRANCHE-BITTNERS

PASTRAMI TRANCHÉ^ ^ ^
BITTNERS ^ E Cm

PATE CAMPAGNE
TOUR EIFFEL

LB 2.89
BITTNERS

POIS
DE CHOIX
NO 3—CARRIERE 

BTE 190ZLI0

#à

PRIX HABITUEL .61

ÉCONOMIE.33

COLA OU 
GINGER ALE

GRANDPRIX
BOUTEILLES NON CONSIGNEES 

28 0ZLI0

PRIX HABITUEL .41

ÉCONOMIE .64

BISCUITS
OREO
CHRISTIE 

PAO 450 9

PRIX HABITUEL 1.26

ÉCONOMIE .27

DETERGENT 
EN POUDRE

PUNCH 
PAO, 2.4 kg

> ' t. '*'
^ r" ”” i • '

• VA V. '

PRIX HABITUEL 2.85

ÉCONOMIE .16

DETERGENT
LIQUIDE

AUBAINE*

LîMf 
' MifTHt ART

FROMAGE
FONDU
CASAOlEN—ÎBANCHf
"SINGLES*—>R A

GARNITURE 
E.D. SMITH
POUR TARTE AUY POMM! S

PAO DL ^ 
CCS* ^ .4 

O.' l’O

BTC
190ZHO

MARGARINE
MIRACLE
HUaE OE MAIS

I ;i «ir.indr collt’i linii <li* C'.n ^ Mi E •jII"'' |
Ficliicr pour les ciirles-reeeltes II.

GRATIS!
à rachat de la série no 1 .sculcnicnf Si.00
riii» ill- MH* nu I» .1 *<>u» iiullri- ri-.iii .'* (.1 lu'iii Itc. I iii (!•■» |iliiv 
"r.iiiili >• i l'Ilii iMiii* (II-1 .irli '-n 11 II» « i.iiii.ii» r.i'M iul>K i». I.uili-»

!»•' » .irif' *iMii nl.i.liliri'» il l.u ill'..‘ lu lin'i *

Kii N ente celle semuine: Série 6
seulement $1.00

BISCUITS
DARE
BMiSUPtSCMOCOlATOU
fONOANTCMOCOLAT

SEVEN
UP
BCUTEUIf 

CS 'OSfeE

DE NOTRE COMPTOIR 
DE POISSONS CONGELÉS

SUCCEDANE 
DE CAFE
CAOSAT I..N 
< OZGRATi

FILETS 
DE TURBOT
SURGEie {.B 1.59
SOLE
CUITE
PASf fSURGELEE 1
SAUMON 
DU PACIFIQUE

irMO^CE-AU Le

TOMATE 
DE CHOIX
AYlMta

GRAINS OE 
CHOCOLAT
SEV* SUCRÉ ÇHIPITS

SOUPE
AUX TOMATES
An Me R

BTf:ftozLiO.

FOIE
LB 2.2

NOIX
MELANGEES O0 l'AMAcHlÜtSROTiE .SfcUS i>Orq-| :,»-PLANTtR., ‘•Oo •
CAFÉ
INSTANTANE
TA .TERCMOiCt tz 5.'
SACHETS
OE THEORANGE PLKOtRIDGWAY 0^0 1
SPAGHEHI OU 
SPAGHEHINIVACARONICOUPtLANCIA PAO 132 0Z 9^
ESSUIE-
TOUToR OU AYOC AOO BOUTIQUE PAO. i 2AOUL. ■ ■
MARGARINE
MOLLE
'iûuv LOI» COSr•60Z ■
BEURRE
D'ARACHIDESCRtVLUXSKIFPY POT 1 160Z ■ •
LÉGUMES
MELANGES01 CHOHOtMMAIStNCOfME HOZ 1OF IANTAISIE—A9)—VORB Lia ■

PAO
1.0Z

SAUCE
AUX TOMATES
HUNT

STt 14 OZ LIO.
SAUCE A 
LA VIANDEOüRtGüliERt 1 4A PAGU

POT
?e 0/ no 1.59
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Ça c'est
une bonne affaire!

JUS DE 
TOMATE

DE FANTAISIE—HEINZ 
BTE 19 OZ LIQ.

PRIX HABITUEL .35

ÉCONOMIE .40

PAPIER DE 
TOILETTE
COULEURS VARIÉES—DELSEY 

PAQ4ROUL

J i

PRIX HABITUEL 1.25

ÉCONOMIE .16

FARINE 
TOUT USAGE

FIVE ROSES 
SAC 2.5 kg

J

PRIX HABITUEL 1.14

ÉCONOMIE .15

(a c'est des aubaines 
de la FLORIDE!

PAMPLEMOUSSES
T . ...f

OU BLANCS—DE LA FLORIDE 
GROSSEUR 48

'i

AUBAINE!

ORANGES
FRAICHES
DE LA FLORIDE 
SAC 5 LB

AUBAINE!
AUBERGINES
FRAICHES
DE LA FLORIDE 
GROSSEUR 22

AUBAINE!

CHICOREE 
OU SCAROLE
DE LA floride

AUBAINE!
COURGES
(ZUCCHINI)
de la floride — CANADA NO 1

AUBAINE!

HARICOTS
VERTS
DE LA floride

AUBAINE! LB

AVOCATS
FRAIS
DE LA FLORIDE 
GROSSEUR 28

AUBAINE!

TANGERINES
FRAICHES
DE LA FLORIDE — GROSSEUR 210

AUBAINE! DOUZ. N'

VIOLETTES
AFRICAINES
POT DE 3V2 POUCES

AUBAINE!

SHORTENING
CRISCO .:.2.25

BOISSONS
INSTANTANEES
Ot^DtNAlRE. OU
CMOCOlAT-OVALTINt .28

CEREALE
OE BLE
i NTIE«
WilTAB'V

-1.12
400 g ■ • ■

ARACHIDES
MONDEES
NUTSWEET 
(1602—1 03)

jgg1.49
KIK
COLA
BOUrtiLlECOSSiGNf C

eouT .OO
FÈVES
AU LARD
PUi^ITAN

■s .69
(VIÈLANGE
A SOUPE
POULfi ^ ’ NOUtlLES

S .17
MÉLASSE
OE FANTAISIE
cranova

.34
DINERCHUN KING
CONGtU -POULkTAUt t1.21

SEMELLES aubaine-
DESODORISANTES i iQ
OOtR ATtRS PAO ■ _ ■

JOHNSON Dt ■ • •

JUS
0 ORANGE

< SljL • -1 OSCk
V s •• •.•A'O

.52
TISSUS
FACIAUX
bOAMAT OE ROCHE 
» « : NET 9TF 200

AUBAINE'

.0 ,59
PIZZA
PEPPERONI
CONutLt.’^ .2.17

SERVIETTES
SANITAIRES
VAR'E ES 
»OTtT

AUBAINE*

o??.2.69
FILET
DE GOBERGE
COMQtl -(OU MOBUE ,vo°z1.27

PURIFICATEUR
D'AIR
SOUDE-va«iE-CEA0€

AUBAINE'

PAO AQ
iros .W^

FRIANDISES
LOWNEYS
ERltES

... .94ce J . ^ ■
NETTOYEUR 
POUR TAPIS
SPH4V N'V»e

AUBAINE'

'r,1.99
^IZ AU
POULET
t -AGNOC OU *

A RQNI
^•0 59
402 • W W

ASSIETTES
A TARTES
pevNOios-9

AUBAINE'

p-io ,99
0! *0

T Ærmm

NOURRITURE 
POUR CHIENS

VARIÉE-TOPS 
BTE 25Vj02

|rf!3g I

PRIX HABITUEL .43

ÉCONOMIE .29

CORNICHONS
TRANCHÉS

FENOUIL OU POLONAIS 
CORONATION 
POT 32 0ZLI0.

PRIX HABITUEL 1.12

ÉCONOMIE .23

EAU
DE JAVEL

LA PARISIENNE 
CONT. 1280ZLI0

m

PRIX HABITUEL .99

ÉCONOMIE .15

SHAMPOOING
POUR CHEVEUX

CONTRE LES PELLICULES 
REVLON FLEX 
BOUT. 350 ml

PRIX HABITUEL 2.69

ÉCONOMIE .50
NOUS NOUS RESERVONS LE DROfT OE LIMITER LES QUANTITES

Pnx en vigueur Jusqu A la fermeture le merdi 21 novemore 1978 (!>aut les produits de boulangerie 
le sam. 18 novembre 1978) A tous les Supermarchés Dominion suivsnis: ECONOPRIX. Centre de 

la Canardiére. 2537, Bout. Ste-Anne; GALERIES STE-ANNE. 1500 D Estimauville. 800 de la 
CanardIAre. 9SS St-Cyrille. 435 St-Valller. 2652 Laurier, Ste-Poy, Centre Jadis. 5555. 3e Ave.. 

Charlesbourg. Québec. Aussi Galeries Chagnon, 300 COte du Pasaage. Lévis.
Les Supermarches Dominion Limitée

Ça c'est du supermarché

iÊtaàa

K
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sur notre selection entière de costumes pour enfonts et fillettes.
ponrolor» q boverre avec bretelles réglables et 
poignets intérieurs coupe-vent Disponibles dons 
un grond choix d ottroyontes couleurs Enfonts 
2-6X fillenes7-i4 Les modèles illustrés ne sont 
pxDs nécessairement disponibles dons tous les 
magasins

2i%deRobQis

MAINT

Botte en Cuir Souple pour Hommes

sut bos foits QU Conodo, pour hommes
Choix de 100% nylon en côtes urnes et motif a chaî­
nons ou semelle coussmee coton/nylon avec motif 
point caillou o lo cheville Pour i0o 12
Nos Pnx Cour. .99 o S1 19 poi MAINT

Occasion idôale d economiser sur de chouds 
cosrumes 1 et 2 pces Choix d une gronde vonete 
de modèles contre les rigueurs de lo temperorure. 
comprenonr cosrumes iü0% nylon impermeoble 
pour fillettes Plus costumes l pce o copuchon en 
nylon, pour enfonts Et ensembles 2 pces pour 
enfonts plusieurs avec veste o capuchon et

20%^27t%*oe,RobQis
Dofte Style Cowboy Foire ou Conodo
Mcülee pour lo rieige tondorire Go'ontie a
impermeable Doublure pt-lucne
Jeunesô-13 Notre Pnx Cour S10 99 MAINT\<r # MAINT

, T* **

Garçons 3-6
Noire Pn* Cour Sl2 99

Hommes 7■^ i 
Notre Prix Cour $15 99

■MAINT

Botte Sport en Cuir 
pour Hommes Foire ou Conodo
Ooub'ure‘•-■■‘re omovib'e P od en cQOutcbouc Empe gne couij'nee en cuir ctoude douDij-c 
imperm *7-11 Notre Prix Cour $2l 99 peluche robL,n QtToc*'t en D . isemc'iv.-
Aussi; Med o bou’en Qc er ortide' 7-‘ 1
Notre Prix Cour $25 99 MAINT $20 Notre Prix Cour $3 1 99

.59.69 , ^67

10.

MAINT 12.
"Nous tenons 6 vous

MAINT w .MrpQi V ÆfQOi.

Dos foits ou Conodo, pour Gorcons
Choix de modelés 100% nylon unis côte­
lés coton/nylon unis côtelés et o semelle 
coussmee. 100% nylon o motifs de fon- 
toisie ou tricots boucles coton/nylon et 
genre tennis Nos Prix Cour. .09 o .99 poi.

MAINT B pqr fl pqr
Robois sur coleçons ou comisoles 
en poquets de 2. foits ou Conodo 
100% coton. Coleçons. ToiHe elostique 
Blonc couleurs ou imprimes de fontoisie 
Comisoles. Blonc seulement Pour gorçons 
P-M-G Nos Prix Cour. $1.99-$2 39 pqf

Tous les prix sont en vigueur jusqu o lo fermeture somedi le 1Ô novembre I97ô

Faites Confiance à lowers et so 
Politique de Remboursement.

C'. .'O'^pme^- " Q' d. “ dn VO". ':...Sv. .i d>'
' k-j o' Ou mê^e dn vom le n es* migm çe se^o ovec un rotirre

Heures d ouverture

Lun o Mer juvjuolT 30h 
Jeu et Ven jujq^ o 21 h 
Samedi h-iqjo l7h

S'ofionnement
Grotuit

Place Laurier 
5ainre-Foy
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MAINT
3 Rouleoux d'Embolloge de Noël "Jumbo" 
3 rouleaux de 30” x 240" par poquer Monfs de 
Noel vories
Notre Prix Cour $3.99

w

«if

Roui. d'Embolloge de Noël "Jumbo'' Économique
\ Popier O fini couront 26” X 400” ou oluminium 26” X 200” 

Motifs de Nocl Notre Prix Cour il 99
;;sii

MAINT.
Ajoutez un joli noeud o vos codeoux de Noel.
Soc de 1Ô gros noeuds ouro-odhesifs. Couleurs choudes ou 
ordinaires Notre Prix Cour. $1 99

F/i V

fONDA
tfmrt >

'SfüL
«â^eèere ^cncx^e

i s-^'

40' *̂• Sf Î5,^P'

X 1
■s, ^ ...
' ' s f ^ . ' • ■ • ‘ XW 11

■ W ' VX" 1
1

: Assiettes
'enPopier maint 
I Morque "Fonda ’
Foires reserve er économisez. Resis- 

I tontes Q lo groisse 40 por pqr 
' Notre Pnx Cour. $1 29

Tasses
en Mousse maint 
6’'2 oz
Pour boissons choudes ou froides.
51 por pqr
Notre Prix Cour 79

MAINT
Miroirs Grophiques 5" x 5" 
Codre en métal ton or 10 sujets 
vones
Notre Pnx Cour. $1.79

i#;-'
Robois sur tous les monteoux d hiver et vestes pour enfonrs et fillettes
Choix d une gronde jdêcri ;.. des ir.odcles le -.ki et porko Tissus et couleurs voriés Enfonrs
plus populo.tes d oujourd hui nmprenont 2-6X fillenos 7-14 Les modèles illustres ne sont
monreoux droits et croises ovec copuchons ou oos necessoirement disponibles dons tous les
:ols ordinoires Plus . nodek" de vestes pi'-,itf k- moqosins

n >V^-^

Manteaux pour Enfonrs et 
Fillettes

Vestes pour Enfonts et Fillettes

30% de Rabais 
40% de Rabais

MAINT pqt
Savon Formot Personnel Ivory
Pqt economique 4 poms.
Notre Prix Cour. 93
Quelques pnx couronts de détoil sur les produits de Sonté 
et Oeoute peuvent etre plus eleves dons cenoins mogosins.

I
/

Itrz'îî

■9m ~

00% de Rabais 20%ideRrabdis^ 20%*di!Rd6bis

2"5%*8ePC^bols

MAIN'
Done
Impermeoble pour Domes
■.= • I i'* ‘Tir

‘ • L '

Nofro Prix C »uf PO

21%^e^Rabais

i5.Dotfe Doublée 
Peluche. maint 
pour Domes

N )tf. t Pr n Cour S PP

21%f3?Rolïdi?

MAINT
en Cuir 
Doublée Molleton

N .iro Prix Cour $32 99

faire économiser!

ConfidfKC
àlbwcrs
Pour lo selection, les ouboines et lo sotisfoction.

2i%!dgKobais^
Ootte pour 
Fillenes. . maint 
Foire ou Conodo
F'iDricor' ■ ■ ' ■ '■■■. poi.-
*: 'idonro Doublure ■'rr ' 

'h( .-jvivl' , ■ ■ To' ■

Norre Pnx Cour $13 99

VISA
^üllliMIHI'

MAINT
Rince-Crème Tome
16 oz 30% de plus Co-tdi- 
•' 'r_.,'r errors ou bolsom ■vt 
‘ ri-n.. .e . ■o.isonrc
Norre Prix Cour $2 27

Âi'

MAINT ■ MAINT
Fixotif Q Cheveux Adorn Permonente-
Doire oerosol 13 oz. 
Notre Prix Cour $2 1 7

Moison Trio Toni
Vous donne une permonenre 
ptofessionne'ie o lo maison
Notre Prix Cour $2 77

[Sdiickii]

h*i.%

l ■'M 20%B!
20%â'i^R^%is 25%d?Robai$' Soy^aeKaebis

MAINTAnti-
Sudorifique Soft & Dri
Fn -consorcur 200 ml.
Notre Prix Cour $1 57 Aussi
^oï;ki'°r«:iïr'"N.07 1'«

Lames de
, - _ Rosoir

MAINT* Choix

Oésodorisont en Ddton Cortouches Sch.ck il. 5 por 
Speed Stick de Mennen pqt Notre Pnx Cour $i 09 
75 g Ou, Sch'ck, modèle o iniec- 

reur 7 por pqr 
Notre Prix Cour $1 2 7

Tous les prix sont en vigueur jusqu o lo fermeture, somedi le 1Ô novembre 197Ô.

Faites Confiance o Ibwers et sa 
Politique de Remboursement.
Si .^CXJ*. '>OfisfO'’ CJF^ VO'. Qf^Qtî, vows QOrOOt'C»‘

* rf>pO*f»» pp ^ [f çf* r'j-jt C^'Oxj* Cf* ' *'^0 Ovf»C SOL'-'F»
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Robois de 20% o 30%
sur Drops Ü Toies ' Rosemory" 
de Wobosso
Ce lio morif floral multicolore nous esr exclusif 
Polyesrer/coton sons repossoge. Lavable/ 
sechoble o lo mach ou laisser egourrer Draps 
droits et raies a bordure blonche

Jumeau Emboitonr ou Droit 
Notre Prix Cour. %& 49

S2 52 DE rabais

Double Emboitont ou Droit. Notre 
Prix Cour. S9 49 $2 52 DE RABAIS

Queen Emboitont ou Droit Notre 
PrixCour S12 49 S2.52 DE RABAIS

Toies d Oreillers 
Cour S5 49

Notre Pnx 
S1 02 DE RABAIS

5^

6V 
9V
437
TT Doi.

Jusqu'à 33V3% de Robois
sur d’élegonrs edredons chouds 
Choix d'un ossorrimenr d imprinnes 
coron/polyesrer rous o rembourrure 
100% polyester. Les motifs compren­
nent floraux et géométriques dons une 
selection de couleurs

i2l\
iJV

Queen(70" x 66 )
Notre Prix Cour S34.99

4997 wc, 0597
■ Ir ch DE RABAIS Æk^ ch.

Jumeau (64 x 70 )
Nos Prix Cour $15.00 et$24 99 

JUSQUA $7 02 DE RABAIS
Double (70 x82')
Notre Prix Cour $29.99

$10.02 
DE RABAIS

WWtA^

Jusqu'à 23% de Robois
sur foies
6 drops bioncs d entretien focile por Wobosso 
Drops et taies d oreillers sons repossoge 50% coton,? 
50% polyester, d entretien focle. Lovobles/sechobles o 
lo roQchme ou loisser égoutter

.#

Jumeou Emboitont ou Droit 
Notre Prix Cour. $6 49

$1.52 DE RABAIS

Double Emboiront ou Droit 
Notre Prix Cour. $6 99
Queen Emboiront ou Droit 
Notre Prix cour. $6.99

Toies d Oreillers 
Notre Prix Cour. $0.99

$1 02 DE rabais 5?7
7?7047
^ pQl.

$1 02 DE RABAIS

maint.

Jusqu O 23% de Robois sur Mof-Pods^^
3 Accessoires Evolution por Toby
A,.hete2-en 2 et recouvrez vos matelos et 
sommiers Evolution .m polypropylene resistont 
oux roches et o I humidite. non ollergene 
pressoge permonent oere Mot-Pods' o bords
elostiques dessus et 4 cotes piques. ___
Jumeau (39 x 76"). Notre Prix ^^97
Cour. $12 99 $3 02 DE RABAIS W ch
Double (54 ' X 76') Notre Prix 4497
Cour. $14 99 $3 02 DE RABAIS 1 ■ ch
Queen (60 x 60"). Notre Prix 4 ^97 
Cour $16 99 $3 02 DE RABAIS IW ch

Couvre-Oreiller Coordonne 
Notre Prix Cour. $3 99 MAINT.
Oreiller Coordonne en Mousse Ag^m
Dechiquetee Notre Prix 4^''

\

X
b’V '

4 \
M\'4'

047
Cour $5 99 $1 02 DE RABAIS

25% à 37% de Robois
sur tissus o lo mode
A Imp'imes Chollis . Melorge Pr-lyester Royerne ou 
Coton. Floraux varies 115 cm. B Quadrilles Brosse 
Acrylique.'Poiyester Lovobles. 150 cm. C. Imprimes Tri­
cot Chiffon . 100% polyester Posiels vones. 150 cm.
D. Interlock Imprime . 100% polyester. Couleurs vari­
ées. 150 cm E. Tricot Double Polyester . Troite au Zel- 
con*' pour detochoge focile. Plusieurs couleurs. 150 cm 
F. Velours Duveteux Acetote? Nylon.

Couleurs vonees. 140 cm Votre choix

A B C ou D
Nos Prix Cour $3 99 et $4 49 m

JUSQU A $1 52 DE RABAIS

E Notre Prix Cour $3 69 $1 45 DE RABAIS 244

F. Notre Prix Cour $4 99 $1 55 DE RABAIS 044

Tous les prix sont en viqueur jusqu o lo fermeture, somedi le 1Ô novembre 1976

Faites Confiance à Towers et so Politique de Remboursement.
Si vous n ères pos complètement sotisiQT d un de vos achats no,.- vous qorontissons de I échonge' le te-po'et mê-ee 1- - le •e-t-boiirse- {• r.e qui est meux. ce sero ovec un out.'e

foites Gonf idnee
Heures d ouverture
Lun 0 Mer jusquoi? 30h 
Jeu et Ven losquo 21 h 
Somedi lusouo 17h

Stationnement
Gratuit à Towers

Pour lo sélection, les cubaines et lo satisfaction.

Sîe-Foy
Ploce Louner Sre-Foy 'ifiiiiiilKlllilliiiif



SUPER-SPECIAL!
1Jeudi, vendredi, samedi, 

les 16,17 et 18 novembre m

Quantit» limitM 
1 disqua par client

.Huf •«},

JULIE 
AREL
Merci à toi

HAENOEL . LE MESSIE 21
Aussi disporabta en extraits S*

L ENSEMBLE INSTBUMENTtl 
OU QUEBEC £99
lelenam, ViroWi, Boch, Ouwft W

LUCIANO NVAROm
RAciiol ou Lincoln Centw

wm

e A

s V 'V

GILLES VIGNEAULT YES
Conrwfit «ojs domer des nouvelles Tormato

MUSIQUE
In T>ie Bush

MOZART • RADU LUPU
Concertos pour piorvo 
12 et 21 "Elvira AAodigon

LES PETITS VIOLONS
Votumes I - 2 • 3. Las Soisom

HARMONIUM
l'Septodc

DONNA SUMMER
live and AV>re

OPERA-ROCK
Star mania.VIVALDI

Lo Slravogomo Op • 
Nouille Morrmer

SYLVIA SASS
Air» d'op^o

BRAVO PAVAROTTI
Album de 2 disque».

P? ï*.
**■' "U ■■ OCTOBRE

Ownt» dan» lo tvit
THE BEATLES
Ro<k n Roll MusicCHOPIN . ETUDES

Op. 10 et Op. 25 
Ashkenozy

PAGANINI
Violon et guitare . Vol, 3,

LUCIANO PAVAROm
Airs de Noel

ce

y' i m

ZUBIN MEHTA
Dirige Star Wor», Cl05A

STYN
Pieces of Eight

BâCH . GRâNOES CàlTTâTES
Vol ?l • Pluiieurs t>
égoifrnwN disponib^

CONQUISTADOR
Argentina.

JACQUES MICHEL
Vol ?l • Plulieurs tjutrM coffrets 4»Encourters et outras. La coeur plut choud

TCHAIKOVSKI
Suite Cossa-Noisatte 
Ernmt Amermrt

BEETHOVEN
Sonatas pour okvvo

MANEIGELOUISE LE CAVELIER
A*rt d*oparattes

FIORI-SEGUIN
OeuK cent* nuits d rhaura.ce Libre service

Ashkenory, vol 7

>»sr:

Voici l'occasion 
de vous pro 
curer de mer­
veilleux disques 
classiques à très 
bon compte

Quonttté limitée.

P:Si^

JOHAN STRAUSS
VoUe^ . AntrtI Dorât JULIO IGLESIASVIVALDI

Les 4 saisons 
Direction Morriner

ZACHARY RICHARD
Miarotion

JOE DASSIN
20 div^uns d or

ter etaqe 
Oitqiies. Pop 
Ciasti<|Aie. Jazf 

Prançal*. Ou«bécota 
TolWore internatiot«l 

Enfant». Cin^a, CsMettea 
M 8 platea préenregiatreee

1POUR LES SONS 
DE VOTRE TEMPS

MAIL 
SAINT-ROCH

fiace Poiiark)
Ar«e«nolret ruben megnétlque 
Ceesettes. nettoyeur* * ditques 

et autreaÀ ?a etaqa
Salon oa Haute-EidèMté 

• et tetéviaAon
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PAMPLEMOUSSES
A CHAIR BLANCHE 
PRODUIT DE LA FLORIDE 
6RDSSEUR 48

MAIS EN EPIS
PRODUIT DE LA FLORIDE CANADA # 1

BROCOLI FRAIS
PRODUIT DES ETATS-UNIS GROSSEUR 14

ECHALOTES OOUCES
PRODUIT DES ETATS-UNIS

POULETS
EVISCERES CONGELES 
CATEGORIE "UTILITE"
CANADA
(ENVIRON 2V2 à 4 LIVRES) Il

BIFTECK
(T-BONE)
CANADA 'A'" RUBAN ROUGE

D'ALOYAU ROULES AUX OEUFS
bta de 12

(EBB ROLLS) 
BILOPAOE

PORC FRAIS DANS LA
BOUT DE ^18

U CROUPE 
Ib

FESSE
If

PORC
CENTRE DE FESSE 
OU STEAK

SAUDE AU CHOU
ViNAIORETTE
CUISINES ROCHEHE conl. de 16 oi

SOUS-MARINS

BOEUF HACHE
ORDINAIRE

HUITRES
COMMERCIALES
MALPEQUE

EN ECAILLES 

3 Ib

DETERSIF 
EN POUDRE

OXYDOL

bta de 2.27 kg

SOUPE 
LEGUMES OU TOMATES

AYLMER

5
bta de 10 oz

ESSUIE-TOUT '
BLANC - IMPRIME 

COULEURS VARIEES
WHITE SWAN

FROMAGE
TRANCHE

OÙ
paq. de 2 roui.

WA

paq. de 8 oz ■ ■

CAFE ^ CONFITURE DE ^
MOULU

MAXWELL HOUSE
FRAISES ou FRAMBOISES
AVEC PECTINE VACHON

995
sac de llb iSa B bocal de 24 oz

JUS DE 
LEGUMES

V-8

bta de 48 oz

SHORTENING
VEGETAL
DOMESTIC

bta de 3 tb 
(Vs Ib gratis)

SAUCE
A HOT CHICKEN

COQUET

4
bte de 14 oz

MARGARINE

MOLLE DURE

cont. 
de 1 lb|

AVEC
LES PRODUITS

MAIS EN EPIS
CANADA DE CHOIX BTE DE 40 OZ

C'EST
CERTAIN!

,70
ASPERGES COUPEES
CANADA DE CHOIX BTE DE 12 OZ

SIROP DE TABLE
BOUT. DE 32 OZ

«iiiw ,04 

rSÜdih ,01

MOUTARDE PREPAREE
BOCAL DE 24 OZ

ASSOUPLISSEUR
DE TISSUS MIT-

TOMATES
CANADA DE CHOIX BTE DE 19 OZ

CHAMPIGNONS ENTIERS
BTE DE 10 OZ

OIGNONS SUCRES
BOCAL DE 12 OZ

iSLiu ,32
liLlin ,35

RELISH SUCREE
BOCAL DE 1S OZ

CURE-OREILLES
BTE DE 180

CERISES ROUGES
AU MARASQUIN AYLMER •JQ
bocal de 6 oi e IJ
RAGOUT CORDON BLEU
IRUUiOAIS • POULH < BOEUF .a ]$
bte de 24 oi I
BISCUITS RITZ
CHRISTIE 
bte de I Ib

MOUCHOIRS DE PAPIER
SUNC n JAUNE WHITE SWU 
bte de 200

.65

BISCUITS VARIES
DARE
bta de 66T g .89

GRUAU
SAVEURS VARIEES ROBIN HOOD 
bte de 12 ox

CREME A BARBE
FOAMY
aérosol de 200 ml

109

,19
OLIVES MANZANILLA
FARCIES LP. HABITANT 
bocal de 15 oi

|39
PATE A DENH
ORDINAIRE OU MENTHE CREST 
tube de too ml 1”

PAPIER DE TOILETTE
COULEURS VARIEES SWAN S DOWN « ]9 
paq. de 4 roui. I

PAPIER D'ALUMINIUM
REYNOLDS 
roui, de \T s 25' .65

MARINADES SUCREES
HABITANT 
bocal de 24 ox

02

CROUSTILLES OUUC
RED. OU ONDULEES 
sac de 225 g .79

CREME DE GUIMAUVE
KRAFT
bocal de 198 g ew ■

CHOCOLAT
8UD$ . MACARONS . WAFERS > a 39 
CAOBURT cello de 10 ox |

COLORANT A CAFE
COFFEE MATE 
bocal de 11 ox 1'‘

CRISTAUX A SAVEUR
D ORANGE TAHO 2
sachet de T ox 7.99

SEL FIN

bte de I kg .35
OLIVES REINE FARCIES
HABITANT a 39
bocal de 15 ox I
PANSEMENTS ADHESIFS
BAND AID a $9
bte de 60 I
CUP-A-SOUP
SAVEURS VARIEES LIPTON |-Q
bte de 4 anv.evO
BONBONS HENRI
MELANGE SATIN a 29
chaudière de 1.75 kg

BONBONS MELANGES
HENRI AC
celle de 16 ox aelO

SERVIETTES DE PAPIER
BLANC n COULEURS VARIEES M M
WHITE SWAN paq. da 60 o44

POUDING PRET A SERVIR
SAVEURS VARIEES UURA SECORD a Qg 
4 btas de 5 ox I

BETTERAVES SUCREES
HABITANT Qfk
bocal de 24 ox eO^

SPAGHETTI PREPARE
SAUCE TOMAH T FROMAGE A £
CATILLI bte de 14 ox aOD

MAIS EN CREME
CANADA DE FANTAISIE LiBBT 
bte de 10 ox .29
SAVON DE TOILETTE
JEROENS PERSONNEL 
paq. de 4 1

POIS VERTS MELANGES
CANADA DE FANTAISIE LIBBT 2 
bta de 10 ox IM

FARINE TOUT USAGE
ROBIN HOOD 
sac de 3.5 kg

LAMES DE RASOIR
TRAC II • GILLEHE 
paq. da S

59

MACEDOINE
LIBBV
bte da 10 ex .29

MEUNGE A GATEAU tiuwuK
SAVEURS VARIEES DUNCAN HINES 
bta de 520 g .78

SHAMPOOING
RICHE DORE OU HERBAL CC
WOOOBURT bout, da 250 ml eUO

f,' '-.r * ' ."• "â . r' ' Jg . . • .

EAU MINERALE
ST-YORRI 
bout, da t litre

i ;■ ■

.71

• 'Tf '* «.i" ’’ ’ ’ -.v ' k • '' f ' ■■■ ‘■^#*'’>•■•*■^4.4. ♦

NoBit nott* l‘és«rvont. l«. droit àm limil«r'l»««4|uanfités. , v> •
i , r ' ■ ■' . 'r

pqt.
de 1 Ibl

LITIERE POUR CHATS
KITTY LITTER 
sac de 10 Ib 1”
LAIT INSTANTANE
ECREME EN POUDRE GRIND 
bte de 3 Ib 3”

GELEE DE PETROLE
VASELINE a Qg
bocal de 250 g |
NEHOTEUR POUR TOILETTE
SANI-FLUSH AUTOMATIQUE 
cont. de 12 ox .99
FEVES AU LARD
AVEC SAUCE TOMATE CURK 
bte de 28 ox .74
GATEAUX
JOS t LOUIS OU 0EM1-UINE AV a 09 
CHOCOUT VACHON bte de 6 |

PETITES CREVETTES
GOLD SEAL a 39
bta da 4'^ ox |

RIZ A GRAINS LONGS
UNCLE BEN M|0
bte de 3 Ib Z

PUR LARD
TENDERFLAKE 
bte da I tb .65
NEnOTEUR POUR TOILETTE
EN POUDRE SANI-FLUSH 
bte da 34 ox .90
JUS DE POMME
ROUGEMONT 
bta de 4B ox .85
DEHROENT LIQUIDE
POUR LA VAISSELLE JOY 
bta da 32 ox .95

. ■ ■ ■■■ .'V
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UN RETOUR AU COTON IMPRIMÉ $4M
CAUSEUSE A PETinS FLEURS BLANCHES SUR FOND BLEU MARIN 
DISPONIBLE IMMEDIATEMENT
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Marcel PEPIN a été très étonné de recevoir une invitation du Syndicat des infirmiers et 
infirmières, par sa présidente. Mme Hélène Pelletier

. r ., ‘ ♦ '
* * *

fr. .

• ■ - *
■ ^ * <

’ f’> ‘ .

'i'* * * * ■'«

• • ♦» ■.'.:* • ♦.ï'* ■,.'>;.i;;i.'^ "i*’ : * i
■ * -■ ♦ .••■•A';, .fv - * ■■. ■<■.::

'»'■*♦* * ^ v"'*." ■ ^ f
' ,. ♦ »,'••'■,* '. ■■ if.

■,, « 4- ■;

Si le secteur public 
ne fait pas la guerre, 
le secteur privé 
n'aura rien (Pepin)

PrcniH-ri' :r(‘\<■ ri infir

Le ioone Barreau de 
Quebec

Me George.-N. Parent
I.f tc'inp BiirTo.'iu de 
l^ut hpi nvite les ;ivi>Co!‘> 
d<- Qiicht'r .1 un -oupor 
i-.iu.t ric conjoint hvcc U— 
('nmptahlc.s \.;r<'''. de lu 
Kfijinn le 22 novembre 
irrra .I 17h:Kl. .m ch.ileau 
Krontennc Pour la cir 
cnn.tance, iK auront 
comme roa onferi'ni ler 
invité. Me (ieoree.-N 
Parent, rtui di.-cutera de 
t,i eollaboralion interpro- 
fe.Monnelle entre avooalv 
et comptables ai;rcc.-'. 
Késervation 6!t2 4192 ».

par Claude 

VAILLANCOURT

L ancien president de la 
C'SN. M Marcel Pépin, a 
uualifie d inacceptable la 
iratéiîie du ministre t*ari 

/eau dans la ronde de neco- 
elation, qti il vient d ouvrir 
avec le. employé, des sec- 
leur, public et parapiiblu

Selon le président de la 
Conlédération mondiale du 
travail, l.i .tratesie du mini.- 
tre de. J'in.inee. vi.e à desor 
...ini.er la .oeiete en retar 
liant le dépôt d otire. qu il 
entend, de toute, fayon.. miu 
mettre en bloc

Invite a prirndre la parole .i 
! oeeasion du âOe anniver.ai­
re de fondation du .Syndicat 
jii'ofes.ionnel dés infirmier, 
et infirmières du Quéfiec 
SPIIQ'. une orr.anisation syn­

dicale iiisqu a maintenant 
trc. di'tante de la <’S\', M 
Pepin ' ('.t d ailleur. dit tre. 
-urpri. de recevoir une telle 
invitation

tlais. vomme 1 .i tait lom.ir 
qiier la pre.idcnte du .SPIIQ. 
Mme tlelene Pelletu r, il e t 
néeo.saire de .e placer lU 
de..11. de. lutte, inter.yndi 
ealev. fondamentalement con 
v.iincue que le> deux oraani- 
..ition., avec de. moyens dif­
ferent. efioii.ent une meme 
caii.e

r>e plu. ajoute Mme Pelle 
tier, ce-t un homme qui a 
con.aéré ."tO ans de .a vie au 
.yiuiicali.me que nous nn-e 
\ oie aujourd biii.'

t'ette petite mise en uardc 
cffci tuée. M Pepin a Irai e le. 
lalon- importants de I hi.tio- 
ri du syndicali'tne dans l,i 
fonction publique et parapu- 
oiique. particuliérement dan. 
te .ecteiir des affaire, .o- 
riale-

miere. « n l!)6'.î. a 1 hôpital 
s.iinte-.Iu.liiie. en relation 
,ivec la qualité de., soins, 
.icqui.ition du droit do vfreve 
en 1!»M. la ouerre de. hôpi­
taux en iuru>. le. neisociations 
de IftbB et eellc-. de. front, 
commun. 1P71 72 et 1975-76

Parl.ant des olfre- formu­
lée- ju.qu à maintenant. M 
pepin . en e.t pris principale 
rnenl à la volonté annoncée du 
Louvernemeiit de retirer le- 
clause. d imlexation des 
laire.s

Si le -ectpiir public ne fait 
|M' la liaiaille. il n v aura rien 
lioiir le prive . a dit le 
(iré.nient de la r%rr

\ou- avons be.iiin des 
I l.iuse- d indexation, mais 
eela ne fait pas 1 .affaire du 
capital !>■ muivernement n a 
pa. attendu jiour indexer le 
taux d inttn i dé- otiligations 
d éiiarjne. ya profile aux 
financier. ma|. a nous, il n»- 
veut rien .iceorder

fl croit .^ijc nos gouverne­
ment'. tant a Quebec qu à 
Ottawa. Il ont luisla volontedc 
dompter le capital, d où sa 
prot>ension a dompter plutôt 
lc~ homme-

\ou- di-vnn- cire di - 
a.Tent- de tran.fonnalion. a 
répété le pré .nient delàCMT 
Si. comme on le dit. la .ociéte 
tourne a droite, alors nous 
devon. empeeher la stK-iété 
ôe iniirner a droite

Ou croit tou. au .ymdica- 
li'ine et tout i>oi1e -ur le 
rapport de fort.'. , a msi-le 
M Pepin, invitant .iinsi le. 
inlirmier- et infirmien-s à 
être pre-eiil dan- la bataille

le Comité des 
Comptables Agréés 

de Quebec
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M. Dents Schmouth, C.A.
l.e ('omit*' de. Comp- 
t.ible. Agréé, de Québec 
invi' .es membre, à un 
'Ouper-eau.erie conjoint 
•ivec le leiine Harreau de 
t^iiebcc. le 22 novembre 
1976. à 17h:i0. au Th.ileaii 
Kronlenac Pour l.i ctr 
lon-l.ime. il- auront 
comme coconférencier 
mvit-, mon.ieiir Item. 
Schmouth. r , qui di. 
t titera de la collahoration 
interprofessionnelle en 
Ire comptables agrees i-i 
avot .tl.

Kesio-vation K.ÎI 270.> 
ou H47 .5.101 ».

LÈ MOTHER IrfreHNÀTlONAL
231, ST-PAUL, QllEB€C,*nr.: é92i07^ 

TE-FOY, STI-FOY^ ffeL: 656-9545
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aux heureux élus sur leurs listes-cadeaux. 
La grande-tante. Les petits enfants. Le man. 
L’epouso. Les amis. Les relations d’affaires. 
Que le budget soit astronomique.. ou ,. modique.

Nous avons des fourrures superbes. Et la der­
nière mode pour femmes, hommes, enfants. Des 
sacs, des bagages. De la lingerie rare. Et 
des parfums français.

A fous nos rayons les adides offerts sont à 
l’image de notre tradition de goût et de qua­
lité Mettez nous en tête de votre liste. Pour 
le plaisir de tous les autres'

Avec nos compliments: notre emballage argenté 
enrubanné de bleu!

HOLT RENFREW
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FRITES
congelées,

VALLEY FARMS
coupe régulière ou julienne

sac 2 Ib

'or; Sii--4--. ,.f^' .-.1

Ouebac, Le So1«>l, mercredi tS novenbre I97E

CAFÉ MOULU
mouture à toutes fins
MAXWELL HOUSE

sac 1 Ib

- '<■*.

K'-

Bienvenue au nouveau marché METRO: J.M. BOILARD INC. 149, du Collège, Pont-Rouge

Sîÿ
ÿ$i

•kl

à:

POMMES
''ÏVIcINTOSH"
produit du Quebec 
Canada de fantaisie

,:i m-i'-'
J*

.P
V?»

sacQlb

ORANGES
"OUTSPAN"
importées de l'Afrique du Sud 
gr. 112 1.29
CAROHES
produit du Québec 
Canada No 1

cellow Ib

POIRES "Awjou'
produit de C.B.
Canada extra de fantaisie 
gr. 135 Ib

JUS DE CLÉMENTINE PUR
importe du Maroc

cont. 1 litre B

EAU DE JAVEL
lAVO

cont. 128 02

SOUPE
HABITANT

aux pois, ou aux légumes, 
28 02

îï '
ê.'■%

ALIMENTS SURGELÉS
GATEAUX
PEPPERIDGE FARM
saveurs variées 13 oz

A ^
PATE
YORK
boeuf, dinde ou poulet

B02a39

JUS D'ORANGE
59

bte 12.5 oz ■

CONCENTRÉ
KENT

FILET DE MORUE
HIGHLINER

e.1 .49

ASSOUPLISSEUR 
OE TISSUS
LA PARISIENNE.

128 02

'S

GATEAUX 
MAY WEST

STUART
(bte 6s)

TOAST MELBA
GRISSOL.

13 oz

1

BISCUITS
DARE

sac 20 oz
fondant, gingembre, 

noix de coco, 
farine d'avoine 

sac 20 oz

PRIX EN VIGUEUR 
JUSQU'AU 18 NOVEMBRE1978. 
NOUS NOUS RÉSERVONS 
LE DROIT OE UMITER 
LES QUANTITÉS découvrir chez
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RÔTI D'ÉPAULE 
DE PORC FRAIS,

partie au paleron

nffilVfe

EPAULE 
DE PORC 

FUMÉ
MÉTRO-RICHELIEU 

ou TAILLEFER
genre picnic 5-7 Ib

1

CUISSES DE POULET 
CONGELÉES,

boîte
environ
5 livres

J'rï

4

Ib

BONBONS
OARE

menthes fourrées, ou dragées à la menthe
454 g

fèves à la gelée 
567 g 

Jujubes 
624 g

feuilles à la menthe verte 
680 g

•î? 3 Ib

RÔTI D'ÉPAULE 
DE PORC FRAIS,

partie du soc

1.18
MINI ROULES 
AUX OEUFS
BILOPAGE

SAUCISSES FUMÉES
COORSH
(tout boeuf)

1 Ib

12 oz

SAUCISSES 
PORC PUR
BILOPAGE

BOEUF FUME 
TRANCHÉ
COORSH 2oz

SAUCISSE SALAMI
COORSH

tout boeuf
10 02

1 Ib 4/t95
SALADE 
DE CHOUX
COORSH
16 oz

niETRO
OUEBEC-METTIO.
977, nw Cartier. Ouétwc 
1790, TilnlM, Ou«bac 
63IS. 3t Avanua. Charitabourg 
63S. Sl>laaapA launn 
1S30, Ira Avanua. Lac SI-OwIaa 
310. da I EgHaa 
Notra-Oamaéaa laurantidta

aSO. St^laan. Oiétac 
981 av Mainguy. St^Foy 

1800. 4a Avanua. Umo^ou 
107. AbbéPtarra. Aneianna^.ofaita 

SA, Sl-Laula. LAvIa 
PORTNEUF:

Sl Auguabn, CM Portnauf

HA. Sl-Plara, Sl-flaymond 
ITS. Prmclpala. U Parada 
S41. rua Wnctpala. 
St-Marc-daaCarrMraa 
CLERMONT:
94. boUL Noba-Oama. dannoni 
DORCHESTER:
Sl4ien da Standon

L'ISLET:
59. Principala Sl-Pamphi(a 
LOTBINIERE:
2a Rua. Oasdiaillona
122, bout Laurlar. Launtr Station
RIVIERE-OU-LOUP:
lia Varia
IIAFraiarvma

240. ma Thlbaautt, Matana 
406. Ltfontaina 
459. Laaâlla 
Naarab,. CM RImousiii 
301 RouMau. RUnouaki 

BEAUCE;
196. 27a Rua, Si-Gaorgaa da Baauca

SAGUENAY-LAC-ST-JEAN: 
709, bout Sl->losaph Robarvtl 
1000. boul Sl-Juda Alma 
184, Bunna AnrMa 
3S.MarML
St-OavidéaPaiardaau (Oubuc)
992. la Boul RhrMraéiHiouHn

780. boul. Vaebon SM-Maria. CM Baauca 27S. Oa Qun. Sl-QAdéon

382. 6a Rua La Baia
1312, Notra-Oama, SlPéidan (Robarvai) 
881 Caron, CMcoubml Cantra 
371 ai«nue BAgIn sud. Alma 
2782. bouL da la Baia, V1IM da la Baia 
121 rua Sl-AnM. MWabalchouan 
511 RA 1 OaNale. CM LK-Si>laan 
111 Milhiaa. Arvida 
2017a Av.. Dobaau
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COMPETITION
En Rilsan

Pt. 5 à I IV2
SKI PLUS

4 ' '■ »

NOS MODÈLES NORDICA 1979
SESTRIERE

Pt. 3 O M

TORNADO IITEMPEST BREEZE
pour dames 
Une boucle

pour dames 
En Rilsan 

Pt. 4 à 9V3

SKI PLUS

En Rilsan 
Pt. 3 6 13
SKI PLUS

Deux boucles 
Pt. 3 6 13
SKI PLUS

En Rilsan 
Pt. 5 à 13
SKI PLUS

Pt. 4 à 9V2

SKI PLUS

ROC COMPETITIONCOIVIPACT
SKI PLUS

avec FIXATIONS Gr. 180 cm seulement 
Prix orig. $235

IGEZE SKI PLUS

LES NOUVEAUX

A
TORNADO

avec
FIXATIONS

SKI PLUS

SALOMON

GRATUIT
AVEC L ACHAT D UN

ENSEMBLE DE 
SKI DE FOND

Pour un 
temp« 
limité

4088

UN SAC 
A DOS 

EN
NYLON

Val. de

Ils

C'EST LE TEMPS DE CHANCER:
m ^VOS^KIS
TOURING

Fthre de vorrp 
ISO à 210 cm

SKI PLUSHnnn
TOURING
Fibre de verre 
180 6 215 cm SKI PtUS

89*
COMPETITION

Prix ong $ I 35 
190 6 210 cm

SKI PLUS

RACING
Fibre rte verre 

190. 195, 200 cm
SKI PLUS

VOS JOTtES

Pt. 5 6 12
SKI PLUS

PLAN 
'MISE 

DE COTE

ADIDAS
STUBAI SKI PLUS

HOLMENKOLLEN
Mod. 0 249 Pt. 38 à 48

SKI PLUS

Mort 0 lOlO

SKI PLUS

50 mm
Mod. # 1049

Pt. 37 
à 47 

SKI PLUS

CARTES
CHARQEX - MASTER CHARGE 

AMERICAN EXPRESS 
ACCEPTEES

Centre-vil't — Sainte-Foy Placo Fleur do Lye — Ptaeo Laurier <Mail est • Maff no^ 

»


